
Nouvelles du jour
Ppïse de Bagdad par les Anglais.

Bagdad «st tombe, liier dimanche, .aux
mains des Anglais. Le général Maude, qui
cohuuandc îes troupes anglo-indiennes de
Mésojiotamic, a ainsi effacé la tache tic la
défaite du général Townshowl -i. CU-siphon
ct de la capitulation de Kout-cl-Aimira ; le
prestige britannique, qui avait clé cruelle-
ment «baissé auk yeux des Asiatiques, se
redresse, brillamment vengé et ' plus glorieux
que jamais. 'C'esl Jà une affaire capitale
pour l'Angleterre ; aussi , comme elle ne me-
sure pas la recoiuiaissnncc ct les honneurs
aux généraux qui J'oui bien senie. Je .général
Maude peut-il être sûr de recueillir -l'en-
thousiaste hommage de ses compatriotes «t
!« plus hautes-félicitations de son gouverne-
ment el de eson souverain: Son nom passera
,î la postérité auréolé de la -même gloire qui
nimbait le front de lord Kitchener depuis ia
prise de Khartoum.

Les Turcs avaient, tiit-ori, trois divisions
à Kout-el-Amarn, qu'iLs durent évacuer le
'Xi février, devant la supériorité des forces
anglo-indiennes. Ils s'étaient repliés vers
k- noni, <m disputant ù jieinc lc terrain à
l'ennemi. On fut surpris de la rapidité avec
laquelle les troupes du général Maude avan-
çaient. Le 7 mars, on apprenait que ia cava-
lerie anglaise avait déjà franchi les cent
quarante kilomètres qui séparent Kout-el-
Amara de Ctésiphon, au sud de Bagdad. On
IKinsail que là, du moins, Jes Turcs allaient
faire front ù leurs poursuivants et que Bag-
dad , s'il devait tomber, serait le J>rix d'une
grande bataille. Mais ces prévisions ne se
sont pas réalisées >• J'avant-garde angio-ïn-
toine a suffi à faire céder les Turcs et
Bagdad est tombé après une Julie de courte
durée et qui ne paraît pas avoir été achar-
.- .:'
Bagdad est, comme l'on sait, un- des plus

grands marchés de l'Orient. L'ancienne ca-
pitale des califes abbassides, qui eut une
prospérité inouïe jusqu'à ce que les hordes
rie Tamerlan l'eussent réduite en décombres,
jouit d'une siluation exceptionnellement fa-
vorable, sur une des routes qui amènent en
Tuiquie les produits de l'Inde et de la Perse.

On sait aussi de quelle opiniâtre lutte di-
plomatique Bagdad a été l'enjeu, au cours
(le ces dernières années, entre l'Allemagne
cl l'Angleterre.' Celle-ci, qui s'est installée
dans le. golfe Persique, aspirait à rayonner
vers le nord, de façon a. faire rentrer la
l'erse et 'la Mésopotamie dans la sphère de
ses intérêts. L'Allemagne, de son.côté, cher-
chant à se mettre en communication avec
l'Orient , avait conçu le projet'de Ja fameuse
ligne Berlin-Vienne-ConstantinopJe-Bagdad,
qui devait servir û. l'expansion commerciale
allemande. La diplomatie impériale avait
gagné La partie et la Jignè de Bagdad avait
été concessionnée à dos Allemands. De
Constantinople ù Alep, soit sur une longueur
lie treize cents kilomètres à travers l'Asie
Mineure, la li gne est construite, à d'excep-
lion d'un tunnel dans le Tauras ; d'Alep à
Bagdad , il y a un millier dc kilomètres ; les
rails sont posés sur la moitié environ du
trajet : d'Alep à Ras-el-Aïn, le long de la
lisière sud de J'Arménic, en dc Samara à
llagdad.'le Jong du Tigre.

Les Anglais, en .se saisissant du point 1er-
minus de là ligne de Bagdad, prennent donc
une revanche sur. la diplomatie allemande ct
te munissent d'un gage précieux ipour l'heure
des discùssiôhs sur ies conditions dc pair.

Si l'on se représente la situation excen-
hique de Bagdad, à plus de deux mille ki-
lomètres de Constantinople et à mille kilo-
mètres dé la place d'étapes d'Alep, au bout
d'une ligne ferrée inachevée, on peut imagi-
ner quelles peines les Turcs ont eues jusqu'à
présent pour le garder conlre ks entreprises
anglaises; Aussi le commandement britan-
nique avait-il cru tout d'abord que la con-
luète de Bagdad serait l'affaire d'un coup
fe niaîn , du genre des expéditions côlonra-
lcs. L'échec de 'Townshend l'a fait revenir
fe cette erreur ct lui a montré qu'il fallait
°fganiser une campagne en règle pour avoir
fiance de sucecs.

A quoi faut-il attribuer l'affaiblissement
fe'la résistance'turque? A la concentration
fes forces disponibles surTes théâtres euro-
péens? A 3a pénurie des effectifs? On ne
sait. En tout cas, on constate que, après

l'Arménie, après Ja Syrie méridionale, les
Turcs sc sont laissé entamer grave-
ment sur Ja troisième face de leur domaine
asialiquc : la Mésopotamie, où ils viennent
d'être défaits, et la région persane, d'où leurs
détachements se replient à marches forcées
vers l'ouest, afin de regagner la vallée du
Tigre avant que la retraite soit coupée.

• •
L'n nouveau pas vient d'être fait par M.

AVilson. Fort dc l'avis des deux grands par-
tis historiques et de la consultation du plus
haut magistrat de l'ordre judiciaire, le pré-
sident des Etals-Unis a ordonné d'armer
les -navires dc commerce, afin de répondre
aux attaques des sous-marins allemands ct
même de les prévenir, Jl a convoqué le Con-
grès, pour le 18 mars, en session extraordi-
naire, pour exposer les motifs dc sa détermi-
nation ct Ui faire ratifier.

D'ici Jà, les premiers navires de commerce
seront partis. Le vote du Congrès améri-
cain coïncidera avec leur approche de ia
zone dangereuse, comnie pour donner à
l'Allemagne un suprême avertissement sur
la conséquence du torpillage d'un bâtiment
flottant sous la protection du drapeau étoile.

Un communiqué Havas annonce que la
demière séance de la Chambre française a
laissé un malaise et qu'il serait question de
provoquer un grand débat sur'la polilique
gfrnéraAe, alin de permettre au gouverne-
inent et à ses adversaires de s'expliquer.

M. Briand à des ennemis irréductibles,
et, cMque Joh qu'il emii avoir terrassé le
dragon, il s'aperçoit que le monstre se re-
lève bientôt plus menaçant que jamais. La
semaine qui vient de finir a été consacrée
par les députes à discuter la question du
ravitaillement. La France manque dc cliar-
bon et elle risque dc manquer de blé. Et
l'on pousse aussitôt le cri habituel : « C'est
la faute au gouvernement! » Le ministre du
ravitaillement, M. Herriot, a démontré qu 'il
avait fait tout son possible, mais il n'a pas
tardé à constater qu'il était plus facile d'or-
ganiser la foire de Lyon que de faire taire
les bateleurs dc la foire du Palais-Bourbon.
Vendredi-soir, comme on Ta vu par nos
dépêclics dc samedi, M. Briand a dû prendre
la parole ipour défendre son collègue et don-
ner une conclusion au débat qui , du terrain
économique, avait glissé sur lc terrain poli-
tique. M. Klotz, qui fut jadis ministre.des
f inances et qui trouve que lc cabinet dont il
n'est pas membre a la vie trop dure, a accusé
le gouvernement-de n'avoir pas de-pro-
gramme économique. M. Briand lui a ré-
pondu ; mais le discours du chef a été haché
d'interruptions..Quelqu'un lui a crié : «Dans
une situation pareille, M. Asquith. est paçli.'»
Et, quand M. Briand, demandant un-vole
de confiance, a «lit que Ja situalion devail
être réglée de façon-nette, un autre inter-
rupteur lui a jeté : « La situation est nette,
c'est la famine. » Ces hardiesses font pré-
sager le coup de pied de l'âne. '
' Au moment du vole sur l'ordre du jour de
confiance, les opposants pratiquèrent aine
alxtenllon sysiémalùpte, ci l'ardre tlu jour
ne réunit pas le nombre de voix nécessaire t
la moitié du nombre-total des députés. Il
fallut suspendre la séance, .-battre le rappel ,
et, une demi-heure après, au second vote,
ce quorum ne fut dépasse que de seize voix.
M. Briand, qui a tant de fois savouré la po-
pularité, nc veut plus gouverner dans une
atmosphère de mécontenlcincnt. Il demande
à vaincre ses ennemis ou.ù mourir sous leurs
coups. Si lc général Nivelle remportait ' pro-
chainement unc victoire, le triomphe parle-
mentaire dc M. Briand serait certain.

» * 
¦

L'amiraJ Corsi , ministre dc la marine,
gue lés journaux interventionnistes ont at-
tâqué furieusement pour sa prétendue incom- ¦
pétence, a obtenu, un beau succès à la '
Chambre -italienne, cri indiquant les moyens
employés jusqu'ici pour , protéger Ja flotte
marchande contre les sous-marins. Le 60%
des vaisseaux de commerce, ca-t-il dit , oht
été armés de canons;- de sorte que plus de
mille canons ont été déjà fournis ct qu'il esl i

difficile de satisfaire rapidement toutes les
demandes. Des centaines d'appareils dc té-
légraphie sans fil ont été installés sur les
vaisseaux marcJiands pir les soins dc la
marine royale et de la compagnie Marconi.
Bientôt tous les navires seront pourvus de
canons et d'appareils radjotélégraphiques.
Lc gouvernement a décidé, en outre, dc
faire naviguer les vaisseaux de commerce
cn convois escortés -par'des vaisseaux de
guerre ; ce système présente, à côté dé quel-
ques inconvénients, Ae lits grands avantages.

INOS négociations économiques
avee les Etats belligérants

I A- ûixième rapport du Conseil fédéral sur le*
mesurts çiri-çe^ par lui en ferla de Kl plein «
pouvoirs, expose notamment ia qut&iion d?s
errrangement-i conclus entre la Suisse .et 4'Al-
lemagne au sujet du fer et <iu charbon. Ce pas-
sage inertie d'être râlé cn entier. :

Dans la note verbale au Conseil fédéra ',
lo 10 novembre 1916, lia gouvernements fran-
çais, anglais et italien s'exprimaient «oanuiu
suit : - ' - ¦¦•, '¦

¦« En co qui concerne Ce charbon, les pou-
vomenicnU français,. anglais et italien t-taien!
fondés à penser que Ses accords cn vertu , des-
qutiv la Siikw ¦pouvait continuer, pendant la
dnrée dc ki çurniré. Il être api«rovUionnfe «-:i
céréales par l'-jiiterxriéJiaire îles pays de il'En-
tenle, ct cn cliarrbon par CinScrmédiasre de l'Ai--
Cernas»!, devraient rester indépendants de tou-
tes cosnpensations ou outres mesures de guerre.
C'est donc avec regret que des gouvcroembiiM
français, anglais et italien constatent que, par
son récent accord avec l'Alemagne, le gou-
verneinent fédéral a'consenti a nidex les aulo-
«tes allemande-; dans leurs efforts pour éla-
l«Ur des distinctions entre Ces . diverses maison»
suisses qui tont usage', de charbon et de coke
allemand, système auquti, jusqu'il ce jour, le
gouvernement fédérai avait paru très oppos?.

< Cotte concession se trouve aggravée du
lait qae toiïs les.stocks existants tombent sou»
ie coup des -proliibjlions édictées conlre les
produits importés antérieurement ù d'arrange-
ment. De «ombreuses* maisons travaillant pour
l'Entente .se ' trouvent ainsi cœnplèlemunt pri-
vées de , leur légitime propriété cl cnipèchéci
d exéculer-Jes marchés iqu 'cllcs avaient conclus
dans les pays de l'Entoile.

« C'est là un fait si inusité et de telles consé-
quences que bs gouvernements de fi'EnWcnU'
nc peuvent qu'en éprouver une profonde sur-
prise et réclamer pot».eux la même faculté
d'établir des distinctions analogues et de retu
ser des pertEis .ipour l'exportation en Suiss-.-
par la S. S. S. ou autrement «lo toules matitrea
premières • destinées ti des maisons ou à -des
individus qui «ont exclusivement occupés à la
fahricajtion dc matériel -de guerre pour des Em-
¦pires ccnlraux. >

voici, sur ce point , !a réponse du Conseil
fédéral : , -

t Lc Conseil fédéral ne saurait .voir datfs
celle solution de (principe une rupture, au pré-
judice des pays de J'Jùitcqle, de l'égalité -le
traitement entre les deux groupes de bilEgé-
ranls. Au contraire, nne comparaison des pres
cri ptions qui règlent les rctatiôns économiques
enlre ces deux prou;>«s montre que les dispo
silions dc la S. S. V,restreignent l 'acljyilé dc
l'industrie suisse à un pt!ù* .haut degré que l'ar-
rangement ' CnSrc la Suisse et 'l'Aïemagne, sans
qu'il soit bcfcoin de rappeler lue, du côté-dos
Empires centraux, il sagit pirisqiie exclusive-
ment de I'avlorisaliiin d'emplov'er leurs pro-
pres produits, alors qui', du côté dés pays de
l'Entente,' il ', ne s'agit * en " grande parlie que
d'aulorisaiions de trsmit

« . En patriiculiœ, Vinterditiion d'cuiiptoyer
du charbon allemand pour la . fabrication d'ar-
mes, de munitions et d'explosifs dcstiinés aux
paj-s do (l'Entente n'a jamais été . considérée
comme une mesure '. :. - r-¦ '- '¦- '¦'¦- ¦¦¦- .

« A propos ¦d'une obstsrra'tion faite cn pas-
sant dasvs la .nole colloctive-, .il y. a lieu de
remarquer que le Consoil cfédéra'. n 'a jamais
reçu du . gourarmewvnl aXemand d'osiuranct
au sujet de la fourniture de chaibon , à plus
forle raison au sujet de lia fourniture de char-
bon wus condiV'toncs-. ¦ te. • Conseil fédéral «l'a
reçu en 1914 que l'assurance qu 'aucun obsîa-
clo ne serait mi> nux transports de charbon,

.«j L» note coreolive roproclie au Conseil fé-
déral d'a.'oir aidé tics. au 1 «rités allemandes dans
leurs offorls pour établir dos distinctions enlr»
les diverses maisons ̂ qttj font usage dc 

char-
bon aùlemand. Xa vérité est que Se Conseil IC-
déral "c'csit efforcé, tout au contraire, de faire
supprimer 'Ce -système ni* < listes iiôirei » cl
dc le rcmiplaccr par une réglcmcnlalion qui
•prévoit - une- "crjmmiss«Hl d'exportaliOU -totis-
tiluôe sur le tnodèJec de la comcmisisin d'exc
porrlation qui est en reladions avec la S. .S. S. I

« La note -coXcclive exprime «a rtrofondî

surprise tles gotrvemccmcnls de l'Entente dc cc
que les matchasklaes importées antériwit̂
ment à C'arrahgcincnt cnâe îa &û se ot l'AV<-
magne tombent sous Ce «onp des' probibitioii!
édictées, d'où" il 1 résulte que de ' nOlnbreusa*
maisons travaillant pour l'Entente se ' trouVcn!
privées de leur légitime propriété ct eniptciiéeî
d'exéculcr -les marché» qu'eiies osaient con-
cuis. C'est là,, dit la note coïceiivc. « un fji!
inusité >.

« Le Conseil fédéral ne peut s'empêclicr dc
marquer son élonncnient dc cc qu'on n'ait 7>*s
pris garde — «craMè*-»! — que le même prin-
cipe a élé admis tel quoi dau* tos prescri j)-
tions en vigueur pous'-îa S. S. S: Ni» seule-
ment lej -ce.,r- - .ic i.- : . - . -i . - c  . . n-oonuent 'en
Saisse au snomebt dc li constitution de '•'
S. S. S. on* ' été soumists sans atifc-e aux rc s-
trlclions apportées à "exportation ; mais i ;s
restrictions édictées phis tard lurent appliquées
dons certains cas a toute; les marchandises qui
BC trouvaient cn Suisse au moment od : furent
édictées ces disposSiKon*, sans éganl aax drotii
dn propriétaire qui irs avail «mporlûes en Suisse
sans condilions et dune manière.parf.iilcnurit
légitime, comme sans -égards uux cmarchés qu 'il
avait conclus.

« n n e -faut d'aiUeurs pas ouUAer que, pour
une des catégories Ces pîite importantes dc ma-
'âriiil de guerre dans le sens lc plus iOTge du
moi, à savoir poor les maCliiaes-outiW «errant
& préparer tes intlriitiont< toules les conces-
sions possibles ont été faites dans la période de
transition. *'¦

Le Conseil fédérai publie «nsnil.ç les notes
échangées cnlrc l'Entente ct la Suisse. Lcs né-
gociations ne sont pas encore terminées, Lfi
Conseil fédéral fait remarquer que ces oégocii-
tions oni pris, cependant, un cours satisfai-
sant, mas qu'un certain nombre de vœux ém'->
de part et d'autre n'ont pu encore aboutir.

Notre r&vitahlemimt

Notre seul port d'importation
Suivent une information de la National Zei-

tung, ks éludes pour l'utilisation klc Port-Ven-
dre», entre Celle et la frontière espagnol, pour
lera^tainoment de ia Suisse, ont abouti à un ré-
sultat néçalif. Les insloUations de Poct-V«ndrcs
-ne sont pas appropriées pour nos transports. En
outre, le.s autorité* françaises considCTent qiie ce
port ne peut être dispomaJc pour notre importa-
tion.

11 nc reste donc i la Suisse qu'à se contenu*
du port dc Cette. Et il-se-confirme qu'un seul
train circule charpie jour cnlrc ce port et notre
frsntière. Mais ' il ne s'agit que d'une mesure
prcwUoite, rtieessitée par les transporte actuels
qui ont dieu en ïs-ance. Qn éanère que le SŒvi.ce
de trois trains par jour çeprendra bientôt régu-
îièrement. . • . .

11 v a  encore, dans les ports de Maaseitejet
de Celte, de grandes quantités de marchandise'
,'i dest-inatioa »*?-la Saisse.

D'aulre paTl, dçtrx navires diarçcs da maïs
pour "îa Suisse viennent d'entrer dans fe port de
CeUe. -

A ÇTopos.ucs exportations dt) WUU
Controincnwînt aux bruits qui courent dans

cerlains milieux, an sujet dc\nrochnûies expOT-
tulions considérabk« de bétail en ABcsnogue, on
annonce de dtomic isounce 'qu'il IJ 'OS'I pas question
d'envoyer rsc-oclinincmcnt en A£lcmag»> phis que
les..1.000 à f .000 télés -représentant le solde des
45.000 têbes rtont l'exporlnlion a été stipulée par
to convention gernnuio-suissc de septembre 19t«,
en écliange de pommes de terre et.n'outres sn«r-
rïiajxUses, • ' . . ' - ¦ :

' Ep Fafais
Sion. 10 mars.

Par arrêlé <lu .S  mars, le Conseil d'Elat
a déclaré d^nlililé publique les mesures â
prendre pour développer la production agri-
cole.1 Lcs communes ont VoUigalion de faire
cultiwx sur leur territoire là plus grande éten-
due possible do .terrain prepré ù la production
des plantes sarclées et des céréales. -Etles sont
autorisées à offermer dans ce but , rpar voie de
contrainte, contre rémunération équitable, pour
leur compte ou pour celui de sociélés, syndi-
cats, 'etc.. pour jes années 1917 «t 1918, les ter-
rains agricoles laissés incultes, Jes terrains mal
cultivés, les vignes abandonnées. Dans le but
d'obtenir Vulilisalion de toule la main-d'ecuvrij
disponible, les conseils communaux peurent eic-
ger, pour les IravoUx agricoles, le concours: dc
toutes les pcrsrsanes optes à ces. travaux, y com-
pris les écoliers en âge dc Iravailler ct Jes-ou-
vriers occupés à d'autres tras-aux. Lcs commu-
nes auront à supprimer tous les travaux publics
qui ne sont pas -absohimcnl urgents, afin de
s'assurer la mam-d'dwvTe "nécessaipe' pour -l'in-
tensification de la prodnclton agricole ct pour
l'exécution d'améliorations -foncières. Le subside
de-l'Etat -«era de 20 % ¦ pour le défrichement des
terrains incultes, jusqu'au maximum de 300 fr.
l'bccbre. Les centroventions sont .punies d' a;
mondes pouvant s'élever jusqu'à 500Ô fr ,

h psrw «uroplwH»
FROHT OCCIDENTAL

Journée du 9 mars
Communiqué fronçais de samedi. 10 mars,

à 3 h. de l'après-midi : '*'¦'
Au tit/I de l'Avrc, nous avons ef fectué , dans

la f o u r n r f  d'hlrr, divers coaps de main qui
nous ont permis d'infliger des pertes à t'en-
nemi et de ramener des prisonniers.

A lest d'Ilarmastcourt , nos détachements
ont pénétré dant la troitième tranchée alle-
mande complètement bouleversée ' p a r  nos tirs
d'artillerie. '

Au nord-est de Soissons. tiers Crouy. n .i
cours d'une incursion dans les lignes alleman-
des, nous avons fait une dizaine dè prison-
niers.

Deux tcnttttives ennemies sur nos petits
postes de la région de Iteims ont ickoaA tous
nos f eux .

Pn Champagne, la nuil a été marquée par
unc 'lulle acltarnéc en quelques points dît f r 'ànl
butte du ilcsnil-Maisons de Cliampagne. Le»
Allemands ont tenté, à p lusieurs reprises, de
nous reprendre les transitées que nous avonr-
conquises ù la gauche du sccltur. Après dn
àlletnatives d' avance ct de recul, nous avons
finalement rejefe l'ennemi el réalisé des pro-
gris. Sur la droite da secleur, les tenlajiccs
des Allemands onf été britées par nos f eax  tt
nous avons maintenu toutes nos positions.

Sur la rive droite de la Meuse. les Alle-
mands ont dc nouveau attaque les tranchée*
reprises par nous au nord du bois des Cau-
rières. \os contre-attaques immédiates ont te-
foulé l'adversaire de qaelques éléments de tran-
chées où il avail réussi à pénétrer tout d 'abord.

• • •
Communiqué aïomand dç samedi. 10 mars :
da sud dc l'Avrc, les Français ont atta-

qué àe^ parties de nos tranchées, près de Lau-
court, au rud dc Crapccumesnil. Ils ont été
repousses dans un corps à corps. Douze pri-
sonniers sont restés enlre nos mains,

A l'est de Reims, nos détachements ont ra-
mené H soldats des lignes ennemies.

Ilans la Champagne occidentale, des Ru s-
ses , commandés pa r des officiers français, ont
avancé des deux côtés de Prosnes contre n:-«
positions. Des détachements entrés en quel-
ques endroits, otit été repousses par notre bon-
tre-'att 'aque. ' •

Au sud de Piponl, dc nouveaux combilz
se sont engagés àToiiest dc la ferme de Cham-
pagne, qui a ' changé plusieurs fois  de posset-
seur. Lcs combats n'ont pas amené dc change-
ment essentiel dans la situation. ' 55 prisomiieri
y sont rçttés entre nos mains.

Sur la rive occidentale dc -la Meuse, uns
attaque française près du bois Cheppg est res-
tée sans effet.

A 1 est de la Meuse, nos détachements <Tat-
saul sont entrés dans le bois des Cornières ci
sont réfenas avec S officiers. SOO soldats et
2 iiiitrattlcuses. Le reste 4e la garnison de lu
tranchée française a échap[>é par une fuiie
rapide.

î>r mfnr, près de Flircy, entre -la Meuse il
la Moselle, une entreprise de détachements
d'assaut a réussi conformément au plan. 13
prisonniers ont été ramenés.

journée da 10 mars
Communiqué français dc samedi. 10 mars ,

ti 11 h. du soir :
Au sud de l'Aive, le lir de nos batteries a

fai t  exploser un dépôt dc munitions ennemi
près d'Kchc.lles-Saint-Aurin.

En Champagne, lirtte d'artillerie assez vio-
lente dans les secteurs de Sainl-IIitairc-lc-GratuI
el 'des Maisons dc Champagne. Aucune aclion
d'infanterie. ; -

• • •
Communiqué anglais de samedi, 10 mars, a

S h. 50 min. du soir :
.Vous avont attaqué et enlepé aujourd'hui

le village iTlrles et les organisations déjen-
sioes avoisinantes. L'avance réalisée s 'étcnl
¦sur un tr&ht dé près de Hnq kilomètres.
- Un-grand nombre dc prisonniçrs sonl tom -
bés entre nos mains. Plus de 100 ont déjà été
¦tiênàmbrés. Quatre - mortiers et quinze mi-
trailleuses ont été cap turés. Nos ,'pertes sont
lègues.

* • *
Communiqué allemand de samedi «oir, 10

Jnàrs:;: "'
' Par un- temps  favorable . roml>al en terra»!
avancé dans la région ele l'Ancre.

Eh Chàinpagne, l'activité a repris le soir.

* * *
Cooiffiuniqtti; (caa'çah da 11 mars, à 3 li.

de Vâiprès-mHi :
'_ Les Français ont réussi un coup de main
sur les tranchées edlchujndcs dans la rfjjfoii
de Latsigny él de Canng- .'iir-Mat: , ct en TVnô-
we au nord du bois dç Jurg. Au cours de en
action.', ils ont [ail une quinzaine de prise n-
nit'rs et capturé utic mitrailleuse. ¦



.-tue: grande activité des deux artilleries dans
le secteur de. Maisons de Champagne^

En, Alsace, une tentative alletnamtc sur noi
petits postes ttu iMrgitten a échoué ions nos
feux.

* * *
Communiqué allemand dit II mars :
En avant tle notre nouveau Iront inr FAIS

cre-s'est proeluit- - hier un vil combat tl'artil' z-
rie. 11 g a eu près tl'lrles des engagements
d' inlanteric.aïuès lesquels nos . détuciiemenls
d'.arrtirergardes-.se sont retirés, sur l' ordre reçu,
sur nos posilions principales. - - .. -> .-- • '-.

Entre l'Ancre et l'f>ise, des attaques I ran-
çatses deelwichees après un leu violent soit
restées stms ellet.

En '.. Champagne, les Fràflcars, ont renou-
velé dans Ui soirée leurs attaques contre nos
positions , sur .{a pinte méridionale dt la luiu-
teilr , 'itHi '.et ' des deux côtés de la ferme :1e
Cliixmpâg 'ne. Malgré la 'mise en ligne de forces
importantes .et une_ grande consommation. -le
munitions, ils ont été partout repoussés et ont
subi , des perles sanglantes.

Journée da 11 mars
Communiqué français d'hier dimanche, 11

rnars, t\ II -h.'du soir ¦:
Dans la région de Souvron. au nord tle

l'Afsne , granité activité des deux artillerie* .
Vne tentative de coup dc main sur .un sail-
lant dé nos lignes, au nord-ouesl de Reims, a
élé arrêtée net p a r  nos f eux  et a coûté des per-
tes à l'ennemi

Sur ta tive droile de la Meuse, une autre len-
tatiaé de lennemi, dans la région de Be:on-
vaux, a complètement échoue.

Sur la rive gauche, nous avons exécuté des
tirs de destruction sur tes ortfanisations aile-
inemdes ,du secleur de Forges. Lu dé p ôt de mu-
nitions a fait explosion.

Cemonnade intermittente sur le reste du
/ .'".' .- ' , plus vive dans les secteurs tic Maisons de
Champagae-clde Xavarin.

La. nuit dernière, un avion allemand a f i l t
des-bpmbes. sur Belfort , ne causant ni pertes
n 'i.déaûts.; ._ ...- .... . . .

.
,_ . _ ,'

¦
___ , .. . . . .

. . • • •
Communiqué angUc; d'hier dimanche, 11

niars.ick.lO .*; du soir :
Hier , le nombre des prisonniers laits par

nous au cours des _ opérations qui ont abouti
ù la prbe d 'Irles/ s 'cst élevé à 202. dont 3
officiers. Ce chif fre comprend les prisoiuiiers
annoncés dans le précédent communiqué.

Dçur .«télacttemcn'j! qui sc formaient en vue
d'entreprendre des attaques la nuit dernière,
à l' ouest et au nord-ouesl de l'Ancre, ont été
pris sous nos feut  d'artillerie avant que leurs
mouvements aient pu se développer.

L'eutillerlc a montré de part et dautre unc
grande activité au cours de la nuit cl ide la
journée dans la région dè la Somme et de
rAncrè, au sud d'Arras ct dans tes seetcure
eTArmentières et d'Ypres .• • •

tcratOKUsiqué nlVuland d'ivkr «Kt tl'anan-
che, - I l  mars' :- • • '• ¦ ¦  >

Sur l'Ancre, entre l'Avrc et l'Oise, en Cham-
pagne et- des deux côtés de la Meuse, vive
activité de feu.  ¦ ¦¦

En Alsace
.. . . . . . - . . Bàle, U mars.

La- uuiL de samedi â dimanche,. écCairée pciT
un clair, de lune sisperhe, a élé employée par
les- .be&igéipats à de violenUts actions.. Des ra-
fales inintciTooipuK'.ic , scandée» poir l'artillerie
f.ourde, out troublé le repos nocturne dc 11 h.
jusqu 'à ic'aubc. Après une interruption de qu*!-.
ques heures, la canonnade a repris vert, dis
heures du- matin.

La price de Bagdad
.. . .  °¦"*•''¦; ' ' ' Londres. 11 mars.

Communiqué de Mésopotamie :
Darts fia 'soirée du 7 mais, nos canonn'ors

et nos- cavaliers ont découvert U'cnnemi qui
tenait ia ' ligne de la rivière Diaia-Diala, qui
ne jette"'darci le Tigre a cnv-toix treire Laa-
mectres do'Bagdad.

Le '8" mars, nos. troupes «Mit engagé le com-
bat avec' l'ennemi; qui Était en forces stur cc*
positions.
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Voici le printemps. La guerre, UcCasl dure
toujours. Les deuils so multiplient, mais les
courages se haussent.

Et,/>c,nst .maintenant le moment dc rouvrir
î'ambujatice de -Malicourl.

Fajilcn .'a ' obtenu dc reprendre du service il
soov.J*ejpôt .jusqu'à la fin de ta guorre.. Mais,
avant, le curé doil célébrer son mariage dai» la
cchaTÎoilc de'. Malicoiurl, comme l'avait désiré
M. Uanberl. c, ',' . '. ''

Le personnel de l'acuxbuîUmoe est le ovénie, et
Jes premiers blessés arrivent . Les aubépines
fleurissent la lisière des bois, tles marguerites
blanchissent Iles prairies, et les aulnes déchif-
fonnent leur leui il es vert tendre au bond du
ruisseau.

H yta-Un.chapgcment dans lia grande salle où
tre iH^.ValigncnV dc. nouveau. Les portraits te
famille sont revenus oux vieilles mau-aillcs, lais-
sant entre eux une place à celui qui a élé, pen-
dani quelques années, le maître de MafSicourl.
Tuis, eur le pan du mor rcconslruit, où -k ci-
ment es* encore frais , une plaque de marbre
rappelle-la blessure de ia ¦vieille maison.

Et la visite de Fabien à son cher logis ! Les
souvenirs podeuanls, doux, glorieux ! An ! com-

Londres. ~U mars,
_ Les troupes britanniques se sont-emparée*,
dans la matinée, de Bagdad. . ,

Bagdad , vîïe de la Turquie d'Asie, chofl.'oo
de province et de district (Irak-Arabi), sur >'«
Tigre, a ' 145,000..habitants. Bagdad est aujou r-
d'hui, après Smyrtie et Damas, la ville Aa plus
peuplée de ila' Turquie d'.We. On v fabriqit
du drap feutré, dés soieries", dos velours, des
.étoffes pour unc valeur annui'Ue' de dix mi!
j iions de francisa Son orfèvrerie, sa ' couloHeri.-,
!sns cuirs î oit '̂ -saàemfnt appréciés."- Relie .1
l>al-.«ora et au golfe Persique pacr des vapeurs
ottomans et anglais, à Kirmanehah et û ' -la
l'erse, i\ Moscou!, à Dtarbéiïr el à l'Asie Mi-
neure, ù Ailcp, à Damas et à la Syiric par des
caravanes, Ilasdad fait un convmrrce évalué ,
penir l'exportation, sYHO ou 40 nùllions deiîï. ;
pour l'importation, tt 70 mil&ohs. C'est iui dei
grands entrepôts da commerce international.

Fondé cn 762 par Ces Khalifes,' nprès être de-
meuré leur capitale pendant cinq siècle*, ct
avoir brillé par ihs lellres 'ei 'les arls , Bagda t
lut pria par Tamerlan en-1-101, par los Turcs
cn lo34 et leur fnt définitivenient acquis en
163S.

Le blocus allemand

Les torpillages
. _ . Berlin.' 10 mors.

(Wol f f . ) .  — . 'Le vapeur dlalien Porto di
Smirni 12678 tonsies), les -voiliers italiens Vé-
nère (290 tonnes), Tercsidet (212 tonnes), 17-
zenzo (160 loaaes), Emasibita AbO tonnes) , ct
Je vapeur groc fiicolqos (1201 tonnes) , ont été
couféa i«y noo soits-matrius. ' .

Berlin. I I  mars.
(Officiel.) .— Des «ous-murin.4 rentrant ont

coulé de nouveau des lynpeurtcs et voiliers <re-
pr<Vvntant un tonnage de 42,177 lonne* n-l ra-
mené une prise "de 1100 tonnes de-saîpêlro.

lomlrcs. 11 mars.-
Le Lloyd annonce -que le vftpiniT nes-vègien

Slorlal , affecté au service du comité de secours
aux Belges, a élé coulé en-plein jour, MUIS aver-
tis~ement. Tivicze hommes-ont déti»ar<jtiè. ' l'ne
trenlaioc manquent.

Lc capitaine du Stortal si déclaré que bi com-
mandant du sous-mairin a reifusé de remor-
quer les eanols de sauvetage el a lire des obus
dont plusieurs sonl tombés près des canots.

Entro la Hollande et la Norvège
La liage, 10 mars.

(Havas.) — L'A'ïemagne a linformé les au-
torités JioBandaises que. -à partir du tl5 masrs, clle
gar-anlissait à ila natation bollandaise un-J
csécurilô absoiluo lo Icsig d'une bande dc Ja
mer du Nord-aûlanl de la HcXlande a la Nor-
vège.

Les complots auemaaida ans. Etata-Uui3
' - . - . Paris, f i  -mars.

- On mande de New-York au Petit Journal
que M. Lansing prépare un livre diplomatique
redatant le» complois aUeniandï contre les
EtcaAs-Unss. Ce Je vre contiendra de_s rénéla-
tions sensationneïles sur les agissements de von

"I'apen 'et de Bernstorff dans l'affaire mexi-
caine, P .

. ¦ .Vcui-Yorfc. 11 mars.
Huit offioiers allemands du' Licbenlcls, cou-

pables du coulage de ce navire dans le port
de Charleston (Caroline du Sud), le 31 dé-
cenribre, ont été condamnés à ime année de
détention dans une maison dc force d'Atlanta
ct à 500 dollars d'amende chacun. {Havas.)

-Los Angeles, 11 mars.
Le capitaine atremand l-Vilzon a été arrêté

pour complicité dans le complot contre le ca-
nal W'oMand. Lc capitaine -aurait iporté - dc la
dynamite ù Niagara-Falis pour ' fasr« eauler ic
caniL - ¦ ¦¦¦'. - ,

Le Japon et l'armée chinoise
Londres. 8 mars.

.Sur fc désir exprimé par éc gouycrucmcil
chinois, îc gouvernement japonais vient de
désigner, commo chef de la mission chaigoc

mc il sent bien que, Ci -.-, •-:. •.-,- , ,Vcs toorti nc sont
inie les invisibles I .

•-.C'est par une de.ces balles matinées de mai
qu'a lieu le mariage du dernier Malkouirt. Lo
chapelle, trop petite, ne peut contenir Vs Ivalxi-
tanls de Maibcville, qui remplissent la cour. Ce
n 'est rpas, cependant, pour voir des pompes
mondaines et de riches toilettes : les parents et
îes amis, môme s'ils ne sont pas au front , uc
î>cuvcnt guère pénétrer dans la zono où sc
trouve Marbcvillc lit .des lêtcs ct des élégances
détonneraient snr l'heure présente : cn prêtant
l'orcilïo. on croirail, pour 'peu, entendre io ca-
non de l'autre côio des montagnes bleues.;. LCJ

témoins sont des blessés: '- • - ,
C'est le vieux docleur .qui conduit Annet-i l

l'au(el. Elle a gardé son costume d'infirmière,
qu'étoBe la croix de .guorre, et-que fleurissent
les roses blandics de iMalicoUrt, r(>armi lesquel-
les, loulcfocs, ' clic a voulu glisser une de ces
bengalcs rouges auxqacftles sont attachés tant sic
sourenirs. Et elle n'a qu'un bijou : le brillant
demeuré jadis iur la vieille épée, trésor de Mali-
court,-monté sur sa bague dc guerre.

Lc Curé ratppaïce celui qui dort dans sa lerre
d'Alsace, sous nin sillon qu 'il a reconquis, qu'au-
cun effort alkmand n'a pu reprendre. Et Noire-
Dame de iLonraine semble soorire n ces noceî
graves et sanctifiées...

Mais il faut Wcn aussi une nole un peu
joyeuse... Auguylc a fait appel à toute sa scienoe
culinaire pour' servir oux blesses un déjeuner
de fêle. Malgré les ombres qui passent sur les
cœurs, malgré les absences tragiques et clos sou-
venirs sanglants, il cy a une sorte uc gaie,té,
grave, cn'pcnfdanl, mais rtédle, diezc te* petits sol-

de d'instruction de l'armée chinoise, le généoll
de brigade Senytin Acki. • - ;¦

Le généred Acki a occupé, durant un cer-
tain temps» les fonotjejsis d'altaclio mUilairo
du Japon à l'ékin.

Etats-Unis et Mexique 
Washington,- 10 mars-

(Ilavat .) — Lc département d'Etat a charge
i'ajnbosstulour des Etats-Unis à Mexiico d'an-
noncer au général, CarratHal que les Etals-
Unis le tendraieiii re.sponsaJs'c «hi développe-
ment évcn-luel des temalivtS allemandes de 'fo-
menter des troubles au Mexique.

[L Y A UN AN

U mata lum
frèludts d'une jM>uvelle offensive italletinc sur

l'Iuxnzo.

Nouvelles diverses
3>e comle Bernstorfif , ex-amhassadour d'Allemagne

à Washington, est arrivé, hier, il Copenhague, ri il
en repart aujourd'hui lundi cjwur Berlin.

— M. Wilson, qui souffre de la grippe, garde en-
core la chambre, mais la fièvre est tombée.

— I.c -HIT (Nicolas s'est rendu , le 8 mars , au quar-
tier général «lc l'état-major russe.

— ILa conférence des socialistes des Etals alliés,
qui devait sc réunir à Paris le lô mars, est décidé-
¦..-.vv.'. OJUMTSVve.

— Ou annonce la mort, ¦ surssnue le 8 mars, de
il. Guthrie. ajnl>a.ssa(kur des'Etats-Unis à Tokio.

NOUVELLES RELIGIEUSES

r,o prochain Cansistoir»
1* Cons'istoiie annoncé se lic&dra le jeudi 22 unies.

R 4« Undt*ta ù «a*M soult journée, à la ^iititnçe
«les grands iConsistojrcs, qui exigent deux jouis, su-
noir le lundi pour le Consistoire secret al le jeudi
pour le-Consistoire, public.

\lx Consistoire du 22 mars comportera surtout des
pr««ooiisations épiscopales.

€chos de partout
LE L A N G A G E  DES DIEUX

A la manifestation de ia é>ori>onne, à Paris, où M.
Jean Aioard a dil un sonnet pour les Enfants de
France, M. Jean lUchepin devait déclamer ua poème :
¦Deboul let morts : . '
Debout les morts 1 Debout c*ux doat l'âme, à toi.

[France]
Maintiendra jusqu'au bout, sans faillir, l'espérance,
Eci foi, la certitude, en qui cle monde croit.
De Tédnirc a néant !a Force par le Droit,
Et la ténèbre ip«r la -lumière, ct n'im'porte
W quel prix, et d'ouvrir toute grande la n>orte,
O "paradis futur , où pourra l'Homme enfin , :
t&o&3«.T en cV.w.C: V -paix ilont ïl a tuml

.Mais, retenu par une conférence, il s'attarda et-ar-
riva quaad tout était finie!'

.Ce lut «épique, raconte Excelsior :
— Comment I c'est- tfini I s'écria M. Riûhopin ,

» avec un Apre aceentpleiD de -sourdes (huées ».
— Hélas I maitre», ,
lAJors, -M. Hicliepin dit.;?
t\on, ne répétons pas ce que dit iM. luchefpia. Un

employé Vécoutail, les yeux agrandis par ' l'horreur.
Kl, lorsque Jc -poète fut parti , sur una dernière apos-
trophe qui n 'était pas du genre aublune, il dit, l'em-
ployé : -

— Mm , oui, .parler comme ça, je veux bien. Mais
je n 'aurais jamais.cru qu'un membre de Jlustitut...

El, dons sa voix , le scandale laissait toute csa plice
au respect. %L

MOT DE Ut FIN
Les chats sc plaignent :
— Et pas une goutte de lait depuis 8 jours.
— Je te conseille dc grogner, jjuand oa ne t'a

pas encore unis en civet l .

ARCHÉOUCKS1E
Ha« vdl« égjrvuwoxus

Selon îe correspondant de l'agence iRcuter au Caire,
Daninos pacha aurait découvert.Canoinc, l'une des

dais qui oai VMilu 'ceux-rnémcs eroeir' leur sa'ile
el fleurir de partmit de M. Jlaubex.t, pour toquel
ils ont un culte. C'est Ca «naeniée qui isert cEc-
ménic com qui «l'out pu quillKs- le lil ; et eUe
trouve de jolis moto pour Ses bôles, ùeur .pro-
menant <le revenir souvent.

L'Iieure du déparl est venue. Mme de tMnjii-
rflo est niai liants*", cille a riésolu d'altcmlre îà Se
cher «nari dont cli; dcvhic lia .lenldressc ^>lus
wc et plus iêrou<j sous ia . banalité des pavvrcs
ipelites dot Ires dc prisonniers.'Jxmglcmpis, le Hong
dc ta vaf.lé*, Annet voit, soir 5e seuil deç la cour,
los infirmières et les so'dats »ui faire «les tjeslies
d'adieu. -Une part de son ecciir se klécsurc': elle
tnom-a-a parloul. _hé»s! .d'aRlros blessées, 'mais
cc ne iseira jius rMaJicourl.... .

fc s'orrêitent un instant ou cimetière, ser bt
lorùre qu 'elie-mên»? <i Ecurî;- i S'aube, des «toises
porcHlcB à oolkis qui des-aiicnt:omer sa coiffe ct
son coesage. . , - ¦_ - - • ¦

Puis ayant rempli tous ces devears, elie se re-
Oounic «vers 'Foi»ien et lui sourit.

O ma&iic dc <v sourire pîein d'amour qui
érfiaine Un ombres, adoucit ies irogrcls, rend ooncs-
cienec Hu •aiecriri»; «Yheillc ia joie dc s'être
tienne -'... Car co n'est pas seiflemcnt ià ilh len-
drrisesc «l'une fominc aimante, cbst ila «"oi d'une
clnéiicnnc cl la force d'une Française...

Publications nouvelles

•A d» librainic tBerger-Lewatilt. d Paris,-voièf. qua-
lre nouveaux petits Aolumcs dos Pagei d'Histoire.
Caltc collection, d'ïpïwiei"* modeste, Téunll, Nçlume

plus anciennes s-illcs dîEgjpte, quj étau" lo cenlre
commercial du ipirp, avant la fondation dlAlexandrie.

Parmi les découvcrtei tes plus importâmes, qui
viennent d'être faites, il ifau| citer des hains publie»
de Pépoquc de Plolécméc ; -des. monnaUs. de bronze
trouvées dons différentes chambres sont â.l'effigie
de PtcJémée iSoter. de Plolémée lEveTgéte et de la
reine Bérénice.

On a trouvé .aussi une statue chinoise, qui démon-
tre que des relations ont existé «ntre la Chine et
'lyDP'C; i cetteVpoque. .... .

CARNET DE LA SCIENCE

Lss mervei l les  ds la chirurgie
Cette' 'guerre fl élé " 'pour la oïiinirgïe cfxîcasion

d'accomplir idc jvérilftbles mcrneilles. On en a cité
déjil des exemples nombreux ; en n-odei un nouveau c:

.Le fils de Al. O'Grady, membre du Parlement An-
glais, président de la P«idératU>n générale des Trade-
l'iiions , (fut grièvement ihle-ssé sur le champ de ba-
taille ; l'amputation d'un thras fut 'ju^ée nécessaire.
Le chirurgien, qui fit l'opération, effectua (ensuite h
résection dc l'os sur Jc bras ampute, remit lc mem-
bre en place, recousit Jes tendons, et, ïl Meure ae.
lucile, le blessé (peut se servir de son bras el soulever
une 4asse de thé jusqu'A ses lèivrcs. û\a seule diffé-
rence entre les deux bras est que celui qui fut am-
puté est -de six centimètres et demi plus courl que
l'autre.

CANTONS
IB8SW

E CI HI .I des -éleétiohs. i— On nous écrit de tsi-
gane» :

Dans ma dernière correspondance sur les
élections, j 'ai parlé du c massacre de.* avocats .
je dois ajouter que la <lisgrAcc populaire ;i
frappé spécialement les juristes mêlés aux af
faires des banerues dont la déco n fil tire n s
cj-uellement éprouvé lc pays. C'est dans ces af-
faires aussi qu'il «"mil voir îa 'raiise de ln non
rééli'ctiion de inaùile vor.sanuaJïté du. -pascU con
M'j^aleur , meuve nc «fkîuirasit pas au barreau.

Parmi les commentaires de presse relatifs au>
élections, signalons de nouveau celui du i>o
nerc, qui , pour effacer l'impression de son pre-
mier aveu, s'attache à prouver que les lihéraux-
radicacus ont tout lieu de fie réjouir de la vic-
toire du 4 mars, quoique Je parti conservateur
ait réussi « à rappeler sous les drapeaux nom-
bre de ceux qui, au précédait senttin , étaieni
restés cbez eux ». Bt l'organe radical ajoute c
« Si nous considérons la marché des deux
grands courants, nous trouvons que l'un, lc
cléricalisme, rétrograde, tandis que l'autre , k
libéralisme, monte. > -

On ne peut guère s'inscrire en faux conlre
l'assertion de la feuille libérale. Depuis .19.13,
Se courant libé.tal esl, en eil-et , cn progression
lenle, mais sûre.D'autréi>àrl ,'iiosia!us, quiélalèhi
44 sur 95 au rcnouvcllesnelit de il009, perdaient
deux sièges en 1913. Celle fois-ci, uous gardons
bien le nombre dé sièges d'il y a qualre ans,
niais la majorité de gauche s'est accrue au sein
du piniplc et le parli libéral-radical emporte
les <leux sièges (supplémentaires créés par la
récente loi sur les arrohdissenienls électoraux.
Dans ces conditions, nous pouvons bien nons
écrier : Assez de terrain perdu t

A ooler encore l'habitude du. Dovere de par-
ler toujours du parti clérical, pour désigner lo
parti conservateur. 'M.

L'élection des conseillers d'Etat
par le peuple

Voici le résultat de la votation populaire, sut
la révision partielle dc la constitution vaudoise

lre question : élection .du Conseil d'Etat pat
le peuple -. 14w80 oui, 41^1 non.

2mo question : élection dos cons*!ÏUers aus
Elats. paT le peaple : .11,901 oui. V2&7 non
tManqucnl l'.l coinniunes.)

La participation au scrutin a été très faible.

par volume, là plus riche, 1» phis coiveplèac et 1»
plus variée, de» documentations sur ila guerre.

Cc sont d'abord, complétant la série dés ouvjagcs
diplomatiques : le deuxième tiure Jaune français .
Ensuite, c'est -le deuxième ti'urc bleu serbe, édition
officielle.

Puis, ce sont Oos .ComDtonrfcmenf» de la Patrie,
par Paul Deschnnol, président de la Cliambre des
dépulés . . .

Khfin , c'est un polil livre de l'iiérolsmc gaulois ,
de l'héroïsme en chansons : 'Autres chants de soldats ,
recueillis par A. SiruTrezis.

Impressions de guerre de prêtres soldats , recueillie;
par Léonce de Grandmaison. Deuxième série. Ima-
ges dc la grande guerre. Dc Bruxelles à Salonique.
Dn volume in-,16. Prix : 3 fr. 50. — Jjbrairie Pion-
•Nour'ril et C", 8, rue Garancièrc, PaTïs,-6«. ' ¦•
Publiées par Jes Etudes, donl la solidité doctrinale

et' la documentation /ont autorité dans le moude
religieux; ces impressions "ont Immédiatement com-
mandé 'l'aHentiou par la qualHê du' - témoignage
qu 'elles invoquent. La deuxième série nous mène
en Champagne,' tn ilrlois ; nous gette, avec un
des plus ' clôrioux -TcgirifcntSf W" 8« -de -ligne,
dans la fournaise de Verdun. Elle nous initde tk la
guerre de détail, aux -'souffrances indicibles de la
Belgique sous te joug, à l'effort tenace des Angl-iis
dans les Flandres, aux épisodes de l'expédition de '
Salonique. Les prêtres qui viennent ici parler de ce
qu'ils ont vu sont des aumôniers militaires, des bran-
cardiers , des combattants. Aucun délail de l'aetnu
ne leur a échapp* ; mais encore," bénéficiant de !a
juste confiance-facile • â leur caractère, ils ont pu ,
mieux que d'autres narrateurs, discerner et décrire
ce qui touche au moral, aux croyances, aux senti-
ments des soldat-,, ion! ils pattagcnl la nide txis-

La StiiMe et la guerre
Alcrtçàj l Ja frontière «TAIHUCO -

.Venducdi après midi , une partie des Iroupp.,
cantonnées A . Porrentruy ont été. ata/rmées. Le*
existes tle 'la,' (frontière avaient signalé C'arrivée
possïic d'un oii plusieurs Avions. Mais 'l'a'ici>
a élé cainc : aucun aérajflanc n'a été aperçu à
noire horizon. '' •

iU y o ;«u ulié1 nuire' alerte à Courliidoux, ;L,
même mpris-inidi,'plusieurs çe.rsosiviea nîf'smianl
avoir aperçu , au-dessus aie 1« plaine, des mvion,,-
qui ' paraissaient '.se faiie ' uiie chasse anharnéc.
Or, ies petits pcAnU fugilifs pris poil» dc rodou.
lalùcs marblne.s aériennes n 'élàicnt autres quo

Le ballon captif do Recb'sy
Samedi après-:midi , le ballon captif fraiiçaii

de Ilecliésy, tru'cpn-apcrcevait fof t bien de la f ron-
lière , n élé attaqué prrr At& w-iniK allemands et
dcscentlu au moyen d'une hombe. Son oHiclet.
obsCTvn'.eur aurail été smiAift par sosi porocbuie.
D.'s avions -françnis ont donné icnsuite la chasse
uux upparcUs .aUn-mands.

En mission' sur le front da Trentin
Le colonel Oitor , de iZurich, commandant -\_ _

la brigade tle jnp'ntagne 9, est parti en mission,
pour le quartier général -autrichien sur le froni
du Trentin. . .

ARtYlEE SUISSE
L'état P a n î t a i r e  de'l'armée

Communiqué?du médecin de l'année. — L'état
sanilaire des tronpes mobilisées a été moins-bon
en février qnc-dans les mois précédents. Dans
certaines unités,-.'Jes maladies causées' par U
frciil et ipar "dcsûnlluences grippales onl été
relativement lYondvTewws. Tïenle-ileux cas 4c
mort , dus aux causes suivanlrs, onl élé annon-
cés : d l , suile.de tuberculose, 4 de - pneumcsiie.
•1 dc méningite "tuberculeuse, 1 do déchirure île
la rate, 1 de tumeur de ki «ilonm- vertébral.',
2 de néphrite, 1 ile méniimite cérélvro-spinal-.-,
1 d'apoplexie , -.1 de pleurésie, 1 de blessure iiu
foie, I de péritonite , 1 de lyphlis 1 sic dilata-
lion dtl cceur; ,1 de levions internes par accident.
Soldat blesse par une explosion de pondre

On n .condun '̂ à i'-hôpjlal de iNcuchûlcf , un
jiHinc soldat qùïjpceupré aux mines des fartuica-
tions de JoUmtoriil a été atteint aux yeux ipnr ime
explosion de poudre. Les nouvelles du jeune
blessé sont bonneii.

l lUt l l e  il ' efut  dans le Jara
Croirait-on que bien des endroits du Jura sont

menacés de Manques- d'eau î Le fait est oepen
daiit esoct. Dans-les montagnes, en particulier
te» citernes 'socnl »idios, cl, dans certaines toeali-
lé-s, où une partie des tiroupos est cnnlom>ée, oc
rationne l'eau Tk- '-nos soldats, même pour leur
toiWle. ' "•- -.' . '-<

U TIE ÉCONOMIQUE

' ' . ' ta "blere en Allenugns
Le Berliner ft ^èblatt annonce qu'il faut cani]>{«t

avec la cojiij^lèle" interruption, dans un tempi très
procliaiti , de. la' s'âbrication de la bière dans l'Ait
anagne du Nor.d. De.puis lc milieu de février , on n'a
plus .donné aucune fourniture d'orge aux brasserie!
et les -provisions, existantes suffisent encore, au ptu<
pour deux mois." L'office impérial des céréales a r<
ifusé de nouvelles livraisons , en déclarant que l'wrjcc
devait désormàis.êfrc employée ù l'alimentation de la
ipopulation. Aussi il faut s'attendre à cc que l'on in
distribue ^>lus- . de;bière, probablement idès le com-
anencement d'avril , dans l'iUlemagne du iN'ord.

TRIBUNAUX
lie CoÏÏDWt contre Lloyd-George

On .annonce, de Londres que, dans le procès pc-iil
tentative d'emcpoisonnoment dos minislros LîoyO
George et jlendçjson, ^'m ° WhccWo'b a élé con
dajnnée à dix .anŝ ide sercviludc .pénale : m. Mason.
son geniJTc, à sept, ans de la même peine ; M™ Wia
nie Mason, sa if.'H ç,, à.cinq uns ; son autre fille, Mac
Betty W'heçldon, a élé acquittée.

tente. Qudlqut&.uns .6c ces rècils, comme Ses Dim
marsouins de 1015, i'Abbé Savoyard , Dans la fout-
naite de Verdun, doivent être mis hors de V^r
Même dans la. peinture un peu plus grise de h
guerre d'usure et d'affût , l'intérêt ne-languit pobt
et l'émotion so tCsil . jour ; ce epathétiquo véritablo
qui naît dans les.grands cœurs au contact des gran-
des choses.* 

- ¦'«> !¦- - , C
Corp» Messes , Cceurs meurtris, Ames immarlellts.

Allocutions ù..<ICA hlessés ot discours de circon,-
lance, par çjl. l'̂ bhé Th. Paravy, aumônier du lv-
cée ct ide i;h6pita] auxiliaire n° 0, à'Chambéry,
4 volunie in?12 de 380 pages. Prix : 3 fr. 50.
L/ibrairio iP..3'é.qui, 82, rue Bonaparte, Paris-Vl".
Bien des îixres.;«nt é*5 pulAvés idéjà 4 l'occasioc

de ,h .-guerre, 11.-çp0est.peu qui esoient dè nsture »
faire autant t)ej>ieç-, que celui-là. L'auleur n'est pu
un inconnu. .Let ĵnivragivs précédents : i'our la
ConqiKVcj A ta .toUt de-Jeann e d'Arc , La Faillite
de la Libre.peniêe._ihà ont valu une lettre élogie»*
du Vatican. ttaun<!n$eT. Jdu lycée de Chambéry et-

•depuis -la guerre , aumônier de blessés, il a eu l'oe-
casion de parlerv.ca «les au<iaoJres 1res divers. 0a
«rouvera quelques-ans ̂ lo.ises dfecours dans ce re-
cueil qui est préeédé: d'une lettre d« Algr iCaslella"-
archevêque dc cGlrambér.y. Ce ne sont |P*> seulement
les aumôniers-et-lqs prédicateurs qui aimeront à «<
procurer «es pages pleines dc doctrine et vibranlei
«le patriotisme,' écrites en un style des plus vivants-
Tous y trousceronti-jirofit et réconfort .c la jeuiiec--e
y ertendra d'excellents conseils; les soldats y pui-
seront lumière'.dnns ila foi et courage dans la lurtle.
Mais ce sont -surtani ies < cceurs meurtris . i — et •'
y en a' ilant'à celle heure I — qui seront consolés
par les diKours'*6muuvainls où l'auteur parle dos
chers -oisrorus etichanle les larmes nui sauvent. - _,



FRIBOURG
rjs CONFÉRENCES DE SAINT-NICOLAS

IJ valeur «|M>logélique des prophéties ayant

^ 
établie, M. le chanoine dç \Vcck, dans s<i

1res belle conférence d'hier soir, dimanche, a
abordé l'étude de ces prophéties, dont une pre-
mière série a pour objet la ' descendance du
Christ, sa naissance d'une Vierge, le lieu el
]époque tio sa venue.
la descendance'.dn Christ est .d'abord pré-

cisée par la promesse du Rédempteur aussitôt
«près la cbulc d'Adam ct Eve.. Cette promesse
laisse entendre que le Messie sera de ta posté-
rilé de la femme, un membre par conséquent
le l'humanité. Cetto idée, proposée d'abord
d'une manière voilée, se précisu dans ia pro-
messe faite par le Seigneur à Abraham, Isaac el
Jacob que toutes les nations seront bénies en
Ciûri qui naîtra d'eux... Jacob mourant annonce
à son 'Els Juda que Je sceptre nc-sortira pas de
_a descendance jusqu'à œ quo.vienne Celai à
qui ce sceptre appartient ct a qni les nations
obéiront. Lc Messio doit donc être de la tribu
it luda. Mais, dans cette Irfbu, .quelle «ra la
famille privilégiée qui comptera le Sauveur pro-
•,iis au nombre de ses descendants ? Cc sera la
famille dc David. C'est, en clfeil, a ce prince qui
Je Seigneur annonce, par l'entremise du -pro-
phète Nathan , un fils ' qui établirs* son trône
pour l'élcrnilé. C'est B une (prérogative qui nc
s,- rencontre pas dans la personne de Salomon,
jaiis qui so réalise parfaitement dans la per-
sonne de Jésus, fris de David, comme l'appellent
souvent les malheureux qui l'implorent durant
sa vie mortelle. Aussi le Roid'rophèle, ou les
atUcS .auteurs inspirés des Psaumes, xevien-
itf n'.ils souvent sur celle insignelaveur assurée
ùsa race. - - *¦

____• prophète Isaie annonce les circonslasic.es
Jo pius extraordinaires de la vie du Messie pro-
mis : t'est qu'il nailru d'uno Vierge et qu'il aura
jj nalure divine, puisqu'il scTnclTlmmaniurl,
cKl-idirc Dieu a vec . nous. ;
(luel sera le pays, quelle sera la- cité, qui

jouiront de la faveur de donner le jour & cc
Désiré des nations V Ce sera la terre d'Israël,

|ce sera la petite ville de Bethléem. Balaain l'an-
nonce ainsi pour la terre de Jacob ou d'Lvraël
4'dù U voit sortir l'astre qui désigne le Messie,
lliehce salue cn Bethléem la cité d'où sortira
ie Dominateur dont l'origine est dès les jours de

[l'éternité. Allusion par conséquent"à la divinité
du Messie. •

[ Knfin à quelle époque le Christ-Roi. viendra-
Ll il accomplir sa mission providentielle ? Jacob
« laissé entendre que oc serait à une époque où
l'autorité échapperait à Juda. Daniel, instruit
pj r l' archange Gabriel , annonce .que 70. semai-
nes d'années s'écouloront depuis. Je décret au-
torisant les Juifs captifs à rentrer dans leur
pays, à reconstruire la-villo et te -temple de
Jérusalem, jusqu'à l'avènement de l'œuvre du
\ïitist-Hoi,qui sera mis à mort et ainsi feraces,-
wili prévarication,' assiurera là rémission du
péché et effacera l'iniquité.

Ces différentes prophéties trouvent leur réali-
ttlicn dans la, personne et la «ne île Jésus de
\usreth. Nous sommes cn droit <TCn tirer ,une
double conclusion ¦: d'abord que .ces propliélies
onl élé vraiment faites uu nom de Dieu, dc (plus
(jue Cehii qui les a réalisées dans sa .personne
rt dans sa vie, est vraiment le Messie promis ct
eue nous n'avons pas à cn attendre un aulre.

La démonstration du conférencier a été d'une
clarté pariai le, et tout k discours de M. le cha-
vaut «le Weck a clé fart d'un»; éloquence sou-
toue ct prenante, bien propre ù 'établir la con-
iteliou dans les esprits des auditeurs.

Réunion des délègues
den eou»ells estnmunsm

Samedi 10 mars, a cù lieu , a'Tribourg, une
lîétaion des délégués dos conseils communaux
'du dislricl de ia Sarine. Cette rénnion terminait
V cycle des conférences des délégués dc nos
sulorités communales, qui avaient été décidées
par le Conseil d'Etat. Le bul en. était d'orienter
nos populations Mir la sihialrori*'économique
Çui est faite à notre pays par la guerre, d'cxpli-
"iuer Jes mesures adoptée* en vue, de .parer aux
difficultés dé l'alimentation et-«l'incliquer les
moyens propres à intensifier les cultures dosli-
nées a suppléer au déficit de nos importations.

Ces réunions ont élé présidées,- dans nos sept
cheislieux de district, par M: te conseiller
d'Elal Dr Emile Savoy, qui a -fait ressortir.
4MS des exposés clairs et précis", les ¦ consé-
quences dc la guerre pour notre pays cl a indi-
qué las moyens'propres â sauvegarder noire in-
'"qn-nûcuiCc èconomiciue, qui est, dans -une cer-
Wne mesure, liée à noire indépendance pol-i-
fique. » • -¦" '

Ces conférences ont été très fréquentées el cl-
k auront certainement des conséquences h-cu-
«ser. Les délégués communaux "-ont été invilés
à réunir leurs concitoyens pour leur répéter les
'"•'iructions donnent dans ces assemblées.

M. 1 ingénieur agricole Teclilcrroaun a cx-
I*»é, dans ces Téunions, avec toute la compé-
'wee qu'on lui connaît; les meilleurs moyens
d'intensifier la production .agricole. A Moral,
5I- Slo-ctii, et à Tavel,' M. cle conseiller nalional
Koschimg, ont expliqué les mesures propres à
intensifier la culture des céréales,' des plantes
«idées et maraîchères.

J'-M. les préfets, de . leur côté, 'se «onl vive-
ment intéressés à ces. assemblées, dans 'lesquelles
"» P«rcnt, du resle. tune part importante.

ia tache des autorités communales-est oon-
'"lérahlement augmentée tVpuis quelques mois,
"ais on a l'impression qu'elles' nieMent beau-
f0,lP de bonne volonlé dons l'accomplissement
** nouvelles allributions qui leur incombent
^Puis la guerre. O'- -

x°lro canton a été un des premiers qui. .«ni
tr<* en Suisse un Office de ravitaillerocnt. On
«oit en êlre reconnaissant à .nos autorités,
*!" *M conférences qui vrament d'elle
¦tonnées ' ont démontré la . grande .utilité

tle celle cn / ' iu -Jui , tard an point âe vue.de
l'alimentation r t df. l'intensification-des oultun»
qu'au point de vue de l'application des nom-
breuses ordonnances renduns par les pouvoirs
publics dans les domaines qui touchent A notre
vie économique.

Les conseils communaux, appelés à seconder
les efforts dc nos autorités supérieures, ont usie
grande et belle tâche. Ainsi que ie disait l'appel
du Conseil d'Etat au peuple- fribourgeois, cn
date du, 6 février dernier , cm (peul espérer - que,
avec leur concours et celui..des associations
agricoles, nou* travur«eroi» l'heure présente,
q,uv «st grave, avec courant .et s,uv> Uqp de dom-
mage.

C'i iKiniimr rente nsJre
de la nni.s>iiiu<'e <tu B. ItleoluH de nue
Hier a été lue dans toutes îles églises parois-

siales la (lettre suivaole de S. C. Mgr Colloar I,
évêque de Lausanne el Genève :

La 21 mars prochain, nous célébrerons !e
cinquième centenaire ac 'la naissance du Bien-
heureux Nicolas'de FSue. Cc sora une granie
fêle de ia patrie suisse.

JJôen que le saint Efmàic du Ranft n'ait ja-
ms« habité notre diocèse, une qéacc iui esl
cependant séservée dans noire calendrier litur-
gique parce que, poirr nous, il esit lo Père de
la Patrie.

Le Pice de fa Pairie, vooià bien lc nom «MS
lequel, vous, Fribourgeois, vous devez saluer
N'icoGas dc Fhie. A l'beure où .votre vaillance
sur les champ» de bataiUo ot votre dévoue-
ment n -a cause tsùisse seinUaceirt impuissants
à vous ouvrir les portes de l'Alliance confé-
dérale, c'est lui qui demanda votre admission,
et, se partant garant de voire fidélité, assura
la Suisse primitive qu'CSe u'nurait jamais à se
repentir ûe vous avcci accueillis. C'est grùie
il iui crue ta Sui-sise est devenue votre patrK
Voua lui dmez donc unc grande ««connaissant.-,
et, surtout, vous devez gurder da promesse
qu'iU t'A en votro nom, vous detta traité cc que
vous wëz, 3c jour où i! vous i«rit MOUS sa pro-
tection : bons Suisses et cathqSquc* fidèles.
' iPôre de la -Patrie» n'est-ce, -pis ii encore le

litre que vous donnez à Nicolas de l'iuc, vous,
catholiques dos cantons de Vaud. Ncuchfllci
cT Genève ? N"rti '-ce pas à pa dièle dc Staui
que, pour la iprptnière fois, dos terres roinand>-s
furent admises «ous ia protection du pacte I-i-
dértA ? Si, ù votte tovic, -vous êles entrés dam
la Confédératdon, «é V* devez-vous pas à l'exem-
ple posé en 14S1, greice à la médiation d'un
sainl? Et quand, du liant .du Ciel. Nicolas de
Flue -regarde avoc amour la Suisse d'aujour-
d'hui, ii vous reconnaît pour de vrais .Suis-,!*,
vend» .-Jfes, p a r  Ja SxXirtôii la Foi. à ceux qu'il
guidait autrefois ,suit- des champK de bataille.

•La guerre enscmgîanle io* pays, qui nous cr-
lourenl , et , au milieu dc l'Europe en feu, ia
Suiscie apparaît comn>e une oasis de paix. Ne
pouvons-nous pas croire que l'Ermite du
Ranft. réalisant une dois de. pius son litre de
Père 'de la. PaAtta, a. «Jessiod-i i la iJÈvis* 1»E-.>.
videnec de nous' épargnor ot dc nous consorvei
fe bienfait de la paix ?" N'est-ce point, dès lors ,
notre devoir do Qui dire, notre reconnai-cvancc
et dc lui demander 3a continuation de sa i<ro-
tection 1

Lc cinquième, oentenairo de ia naissance da
Bienheureux Niecias de Flue enc peul passer
inaperçu, car pousi avoues trop d'obligations
envers ce Père do Ua Patrie ct *rpp de motifs
d 'imipdoreT son iotarcession auprès do Dieu.
Aussi avons-Nous décidé dé célébrer sok'nnel-
iement di-rts toutes les églises paroissiales ri
cliapcùlcs. ̂rtUs'Âques des Communautés sxiigiec>i-
ses du diocèUc, ie dimanebe 18 mars prochain.

-Ce dimanche 18 mars, lies prédicateurs sont
exhortés à paitcr aux fidèles de Nicolas de Flue
et à lc proposer comme modèle à suivre dans
les différents éUris de ia vie chrétienne.

Après la, grand'messe du 18 mars, il y aura
exposilion et bénédiction du Très Saint Sacre-
ment, ct , devant le Saint Sacrement exposé, on
récitera la prière pour da paix composée par
Sa Sainteté Benoît XV. On y ajoutera la prière
au Bienheureux h'iodlas de Flue,

Noirs invitons ' enfin, dès maintenant, N«a
chers diocésains. À parlicip«r «sornbreux aux
pècTinr'Siages qui, à Ta fin dc juillet , se rendront
au .tombeau dû Bienlicuixaix Nicolas de Flue
oi qui seront organisés par ies soins dc l'Asso-
ciation populaire catholique suisse.

iLe premier pificrinage —, 23 ei 2-1 juillet —
auquel Nous Nous ferons repré«cnu™- — grou-
pora Ks caclhr/iques sic Vaud, N'eucliAtel ot Ge-
nève. iLe second — 30 -et 31 juillet, — rén-nira
les hommes du canton dc Fribourg. Nous le
présiderons en personne.

iDaigne le Bienheureux Nicolas de Flue béu*
.Voire diocèse et te prolégcr dans les é(xreus"cs
de î'heure préscnW '. Puissiims-ovoiis Vous mellre
cn ipral-ifruc .los crccommasuladions et imiter 1rs
vertus dc etf.ua qui fut ù la fois un grand sainl
el un vrai patriote '.

T Placide COLLIARD.
Ënéqiic de Lausanne el Genève

Goura d'asicnllnre
On nous écrit :
•A Courtepin. les 7 et 8 mars, a cu licu lc pre-

mier des cours organisés par la Société fribour-
geoise d'aviculture, sous les auspices du Dépar-
tement .de l'ajgricullure. Bien que la publicité ail
été hâtive et le teinçxs déplorable, un nombreux
pulilic a suivi l'enseignement pratique donné par
M. L. Cuénoud , qui est cliargé de ces sortes de
cours dans les canions de Vaud et du Valais.
Grâce à un humour du îiwMeur aloi (joint à une
compétence indiscutable,. M. Cuénoud a réussi
isc faire entendre au milieu de la phis erande
allcntioo. Sa longue cxtpérience de l'aviculture
lui a permis de faire des démonstrations du plus
vif inlércl , rendues plus instructives encore grâce
au matériel d'enseignement gracieusement prêle
par les avicnlt«irs vaudois.

Nul doule que, dans d'autres localités, le mê-
me succès ne couronne les efforts lentes pour .le
dévcloppemml tic l'avioulturc dans notre can-
lon. - . c. ' '•_ . ;VtT5--

Util,W- Ae lss trois de gaerre
Vm- foule nombreuse et sympathique avait

accouru, hier après midi, à la Villa Saint-Jean
pour assister à la cérémonie de la remise de
la proix de guerre -à-M. -le professeur Schmlli.

Les bâtiments dô la Villa étaient décore* de
drapeaux. Le* internés hadiitarvt Fribourg, au
complet , les professeurs et les élèves." dé la Villa,
les membres dc ' ln Société française, avec lmir
magnifique .bannière «1 ayant ft .Ieur lête leur
clier président, M. Gariel, professeur à l'E-ni-
versiié, ainsi qa 'mi groupo ilé. jeûnes élèves de
Saint-Jean prêts à chanter et tenant «i maùis
de -splendides bouonels, formaient un labli-an
superbe.

La joyeuse phalange des éclaireurs et de nom-
breux membres de nos socàétés de fanfare prê-
taient leur concours û celte imposante céré-
monie.

Vers 2 heures %, 31. le directeur Kieffcr ,
M. Schmitt, le héros de cette lête, te capitaine
Marzloff , délégué par le gouvernement français
pour remettre la croix'dé guerre à son compa-
triote, suivis de plusieurs officiers français,
firent leur entrée dans la grande cour de la
Villa, faisant face a la magnifique forêt dc
Perolles.

Jteslèrent seuls au milieu de la place :
M. Schmitt, dans l'altitude du Barde-â-vous, et
le capitaine Marzloff , qui, après l'audition de
la « Marseillaise », commença la lccjure de
la citation, fit l'éloge de la Villa Saint-Jean, pour
ses nombreux élèves lombes au'champ d'hon-
neur, en citant leurs noms, encouragea les
jeunes de la classe 16, dont îe tour est proche,
et enfin, «pingla la-croix dc guerre sur là poi-
trine du valeureux .U. Schmitt, puis l'embrassa
fraterncllemenl. Cc moment -solennel, plein de
touchante émotion,' provoqua de chaleureux
applaudissements.

Le capitaine Marzloff commanda ensuite aux
éclaireurs de sonner lo ban ; quelques coups
de trompettes retentirent ; la fanfare joua en-
core quelques morceaux ; les'élèves entonnèrent
un chant à Jeanne d'Arc ct offrirent leurs ma-
gnifiques gerbes à leur cher professeur, . tout

Enfin, les officiers, 1rs profescurs de la-ViHa
et les amis allèrent serrer la main du brave,
devenu infirme pour sa patrio. Puis la foule ce
dispe.r.-a , emporlant dans son cceur îe parfum de
cette fêle si impressionnante de haut ,pa!rio-
ti*.m*>. .. *

Aviation
Un de nos conciloyens, M. Progin, do Bulle,

qui a commencé, il y  a quelques jours seule-
ment, son apprentissage d^aviateui- à l'école
Aéro <lc Lausanne, a déjà elfectué quelques
vols. Il est probable que, site temps-le penne!,
il subira , bien avant lc temps normal d'appren-
tissage, les qpreuves pour l'obtention du brevet
international. , . --" - .

'tué imr lc imiu
Samedi après midi , le train dn F.-M.-A. par-

tant de Fribourg ù midi «2.pour arriver à Mo-
ral â midi 52, a tnmpoonô et tué, près de Vil-
lors-Vs-Moines, un ancien jardinier de cette
dernière localité, nommé cMùlhauser. Celui-ci,
âgé et sourd, n'entendit pas approcher lc train
ct traversa la voie, au passage à .niveau parti-
culier qui M trouve entre Cressier et Courge-
vaux, pou avant cette dernière station. Le con-
ducteur fit les signaux d'usage et mil les freins
d'arrêt en aclion ; mais il nc put éviter la col-
lision.

Lajuort dut.êlre instantanée L'accident èlant
survenu .sur territoire bernois, c'est la justice
bernoise qui a procédé aux constatations légales.

SOCIÉTÉS M FRIBOUR Q
iCliœur mixte de Saint-Nicolas. —Ce soir, lundi

à 8 11. ;K. répétition générale urgente, au local.

JMS SPOHLÏii

- PogtbtJJ
Hier, pour k championncit de Série A. à Frihourg.

Stella et Cantonal, de Neucliiltel, smtiaH malch nul
par 2 à 2. .. •.

¦A Bern», yoiuig-Boas » hatln Aarau, par 3 4 2.
A Bimne, Bienne F.̂ C. a battu Sard-Stern, par

7 à 2. . '. .-
A BAle. k match Bâle F.-£. contre Old Bous a

«te renvoyé. . , -._. . . .. . .
IA .ViBeneuvc, Montreux F.-C. Va. emporté sur

Etoile, par 7 à 2. ¦ • • -
A la Chaui-de-d'o»ds, îa neige a fait renvoyer la

rencontre entre Chaux-de-Fonds l et Servette l.
IA Sùnt-Gall, Grasshoppers 1 a été battu psr le

F.-C. Saint-Gall , qui a marqué 6 buts contre 3.
A Zurich, les rencontres Zurich ISaden 1 et Blut

Stars 1-B'rûhl 1 ont élé renvoyées, le terrain étant
trop mausiais. -

EUt civil de la Tille de Fribourg

.Va i > .<:j, -r r

8 mars. ~ Moosor, Won, rfîl» de Célestin, ouvrier
ù l'Arsenal, de Bellegarde, ct d'Anna, née Aebisclier,
Stalden , ,16. - • '. ' '- . - ' - . '

Décès
10 mari. — Meuwly. née An^éloz, Mark,' (veuve tle

Joan , de Frihourg «t iChaadon, domiciliée il Villars-
«uT-Clâne, 72 ans.

Promesiei de mariage .
7 mart. — 'Angéloz. Arthur, (forgeron, de Cormln.

Ixeuf, né nu Locle. ie ,17 janvier 1891, avec Bigot,
Joséphine, d'Antlion :(France), née le i décembre
rlAui.

8 mars. — Schneider, Oiarks, chairtfeur «aux
C. F. F., d'il'etendort; JBeffne), né à Delémont, le
30 décembre I8&6, «vec iForeslier, Bertha, dc Cully
et Lutry ,(V»ud}, > niânsgére-â Psj-erne, née le
25 mars '1877. ' ¦¦¦ '::¦ ' '

DERNIÈR E HEURE
. La prise de Bagdad

Londres. t2 mar*.
(Reutcr.) — Le communiqué annonçant 'a

prise de Bagdad dit ;
« Nos forces «n . contact avec_ Veuncnn J«r

ta iigne dc la rivière IXaia. réussirent, «» dé-
•_xA du clair dc lune, à traverser la rivière p*r
surprise, dans la nuit du "8 mars ct à s'éiabiir
fortement *ur la rive drwlc.

• Pendant ce temps, un pon! ayant été jeté,
le matin du 8 mars, sur k Tigre, à quulque.J'»-
tance en aval dc son ccskTaient avec la picia,
un fort détachement anglais, a rcnionlé Ja r :vr
droite du fleuve et a rencontré Cenivemi wr
uœ position à environ Ô .km. au sud-oues»! de
Bagdad.

« L'ennemi a été chassé de felle position ,
ainsi que d'une autre, â phis de trois sJiomêlr.-s
en arriére.

• La Diala a été franchie, dans la wièl du
9 mars, et nos lroupai se sont avaneéV'S jus-
qu'à plus de C km. de dUtance de Bagdad. '
- « Nos troupe» de la rive droii<- ont npoU'«l
i'ennemi de sa seconde position durant là jpu.'-
néc du 9 mars ct ont bivouaqué suc k terrain
couqtns.

« Ceile avance a élé poursarik dans la nia-
linée du 10 mars, en dépit d'une viuCenk tour-
mente de sable, et te» Turcs ont élé Tcfoulé.-
jusqu 'à ô km. de Bagdad. • .

Depuis lu publication du communiqué ci-
des.vus, le cdmmaodant en chef de Mésopot»in;.''
a iclégraphiô quo Bagdad ç. été occuî>é dc bou-;1

heure dans la matinée tiu 11 mars, pax >s
Anglais.

Les nar l r t i  ameViealai armés
,Vem-l'ori, 12 mars.

L' « Associated IVcss • apprend- de Wnsbing-
ton que l'on déclare nu Département .'Liai que
la feioio apparente d'un sous-marin ollanmiid
en vue d'un bâtiment marchand a;ic- '- .-icain au-
torluraii ce demicr à prendre toute mesure né-
cessaire sa sa sécurité, s'il présume au sous-maxin
des mientions bosliks. Selon A régie, les bâti-
ments marchands pourraient donc ouvrir le feu
sur ks sous-snarius. Celle raison s'appose soi
ks déclarations olkmandes de couler à première
vue. dans une œftaiae zone, lous ks bâtiments,
be-OigéranU ou neutres, navires ou cargos char-
gés dc marchandise de contrebande.

InUrulction de propagande pacifute
Milan, 12 mars.

De Washington an Corricre délia Sero --
Des mesures ont été prises contre la propa-

gande allemande, qui se manifestait de diverses
façons, ces dernières semaines, en Amérique.
C'est ainsi qu'une très grande quantité de car-
tes de propagande pacifiste, mises à Va poMe
de New-York ipar des agents alkmands, ont été
saisies et détruites, par ordre de la justice.

Entre états-majors
Berlin, 12 mars.

(Officiel.) — Le chef de l'étal-major impé-
rial ct royal austro-hongrois, général dlnfante-
rk von Arc, est arrivé hier au grand quartier
général allemand, pour y discuter les opérations
militaires. . '. .

Dec la ratio ni d'Eovir pache
Constantinople, 12 mars.

(Agence Milli.) — Le k̂e-généralissiine En-
ver pacha est rentré samedi du front du Sinaï.

'A l'occasVcat dc la discussion a laCbarabre du
lxtlgt:'. do la guorre, k généralissime a fait des
décclaralionn sur ta -situation génàrale. U a dit
que les alliés centraux atteirdent avec calme l'os-
fensrve que ks eiovemis pourraknl éwentuelk-
mient proijetor sur n'importe quel front ou jsrin-
temps prochain. • La Chambre m'eicusera, dil-
il, si jc garde k silence concernant fl'action pro-
jetée «V,vi.C- -.r--.-i '.| par los puissances centrales. >
Le ministre a ajouté que la l-:. -.:.- des Détroits
el du littoral est plus que jamais assurée, sur-
tout depuis le renforcement de ia giKrre souv
marine. Sur lo front «lu Sinoi, la situation c-s't
pnisque inohanjjéc.' Sur le front de Mésopolamie,
i la s-aitc de mesures mililasres. 3<s Turcs ont
recule s-ors le nomi du Tifire. Sur k f ront -dc
Perse, pour les mêmes considérations, Ss s* sont
retirés ivcrs Kermancbah. La siluaticm sur" k
facnt du Caucase reste sans aucun changement.
Le ministre a coriclu . Confiant dans Fnvvnir
el 1» secours du Tout-Puissant, nous ohtiendrccis
la victoire fiirak. > . , •

Officiers i ta l iens
Turin, 12 mars,

M vient de sortir, de f Académie'. milUaire.
roj-ak de Turin, 1400 nouveaux lieutenants dj
l'arlillerie et du génie.

Pour Itt soldats
. Milan, 12 mars.

De Paris au Corrière délia Sera :
Va bazar de charilé-vicnt de s'organiser pour

secourir les famiUcs des Italiens rappeléis sur-k
front." Jusqu'ici, 250,000 fr. ont élé reaicàllis
pour venir en aide à ces familles,
destiné à fousnir au familles nécessileuM-s lies
aux éclairoUrs de sonner le ban ; quelqoes coups

Les déportations de Belglqut
Paris, 12 mars.

L'Agence < IntormalVon » apprend d'Amster-
dam que les dôporlalions de Belges cn Atle-
nugne se poursuivent. C'est ainsi .que plusieurs
Centaines de citoyens de. Charleroi \fennenl en-
core d'être transportés de force dans IVmpire.

On explique, l'origine de 4a nouvelle de la
cessation des déportations par k fait que h>
gouvernement allemand a effectivement , fait
rentrer en Belgique kes déportés malades ou
inaptes aux travaux qui leur étaient attribués.

la . Chine contre  l ' A l l e m a g n e
'Milan , 12 mars.'

De L,oiiiïJr,es nuf Corricre delta Sera :
-, -A.., ia suite «Imcsurtuuccs ïcçVtcs, k-prfesîdcn

de la République chinoise a -décidé de ne pins
s'oiposnr à la rupture de srelalians.idiplomiiti-
qties entre ta Ctiiu? ct l'ACcmagne, rupture que
l'on croit imminente.

D'après des dépenses de Tknthin , il est possi-
ble que la rupture diplomatique-soc! snn-k d'une
¦Viùiration de guerre forsnedle.

Audience de J'Inpéntrke Zita
Vienne, 12 mars.

. (B. C. V.) — L'impératrice Zita a reçu , liiér ,
en une longue audience privée, -le Père Sigis-
mond de Courteu. Bénédictin de l'Abbaye d'Ein-
siedeln, cliargé par le Conseil fédéral suisse dc
visiter ks prisonniers civils et militaires en Ati -
triche-Hoogrit.

Ile Père dc CourUsi, qui est allé dernièrement
en France, a sonné dé nombreux détails à l'im-
pératrice sur le sort des prisonnkr.s autrichiens
internés «n Franoe.

Ceux qui s'y trouvent en qualité ek. soldats
prisonniers de guerre sont les survivants des
prisonnkrs des Serbes et ont partagé k sort ter-
ribk «k c/t% derniers lors de kur retraite à lra-
ves l'Albanie. ;.-, . , - ., .:.

L'impératrice a écoulé l'exposé' du Père de
Courten as-ec k plus grand intérêt.

Elk a cbaiçé k reUgkux, qui se .--»i- '.r J pro-
cliaincment en Italk, d'apporter son salut et
ses encouragements aux prisonniers inkrnés
dans ce pays.

Les radicaux Italien s
Renne. 12' ma/t.

Jlicr, s'est réuni k congés du .parti radi-ai,
sous îtt ptésideacc du professeur S£van4, *;
Bologne

Les ministres Fera et -Saechi y oot prononcé
des discours. M. Saechi a dit notamment ceci :
t Les farces démocratiques qui auront com-
battu , 4urant ceile guerre, avoc ka u. ; - ic . ic_c > ¦-.
républicaine* de 1793, auront conquis phis que
jamais k droit de diriger tes de.*.«iéés de l'Eu-
rope. >

Lo congrès a voté ensuite un va-u pour la
guerro ù outrance.. -

Repas à bon marché
Mitan. 12 mar».

Le Carrière délia Sera apprend de Rome qae
le premier restaurant do guerre a été snaugu~-.:
dimanche sous la présidence du Conunlssàii'-
gésiérn' du ravitaillement Cet élaliuement.cl
destiné à fournir aux familles' nécessiteuses de*
repas si bon marché et de bonne qualité. • •

Pénurie  de pain en Russie
Milan. 12.mars. ¦

Le correspondant du Corrière délia'Sera U-
kgraphie da Pétrograd & son journal .qua la
crise des denrées alimentaires . s'accentue rU.
¦plus en plus «n Rusàe , notamment dans Vs
vicies de Pétrograd et de Moscou. Le »>ain et la
farine font défaut dans ks grandes_ villes,; .'con -
gre Se*.provisions que le pays possède. Les
moyens de trasisponfcs manquent. Los trains Je
voyageurs ont été suspendus «n pasclie, pr/çiv
faire face à cet état de choses. Les aulorilés
vont, en outre, introduirC _ les cartes de pnib,
donnant droit â 400 grammes de pain par jour
aux . eiloyens. Ces jours ;dems«Ts. les ouvrkrs
on* dé'itouveau manifesté dans, la rue pour pro-
tester contre la pénurie de pain. Des rencootr»:»
se sont produites, mais n'ont pas eu de consé-
quences sérieuses. \Lc président du ministère,
prince Gaii'./'ine, a réuni en séaiicc de nuit l-s
ministres, les prétâdienls et te vicc-ptésident ée
la Douma et du sénat et (e- maire de Pétrognid.

SUISSE
La canonnade à la f rentiers

Bâle, 12 mars.
Les journaux bàlois dirent que.ta canonnade

française de* derniers jours, très intense.'a .élé
dirigée principalement contre les positions ait
kmandes de Fcrrclte ct d'Allkirch, qui, de pnis
vendredi,, ont élé bombardées presque sans in-
terruption. Les Allemand» ont répondu en bom-
bardant Pfelkrhouse. La, comme à Fcrrotte,
de nombreuses maisons ont été détruites.

Le village de Liebsdorf a été évacué."

U crémation
. Soleure, 12 mars.

Le Conseil d'Etat a rejeté k recours des ca-
tholiques d'OV.en contre le projet de l'assemblée
communale d'établir un four crématoire "au ci-
metière. : -i t
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La Communauté des Fères
Capucins de Friboarg s U dou-
leur de fsire part de 1* mortjda

VêRéR£

Frère Harrel L1AHD
d'dorS-c&r«nl-Pc>nlî

Portier du Couvent
décédé pieusement, le II  tcar».
i l'âge de 58 ans, et après S) iea
de profession religieose. "

Les fanérsille* anrocl lien au
Convent dea Capucins, mercredi
1 i mars, i 8 houres dn matin.

R I .  P.

MODSIM» l'ablc Amédf t Beaud ,
i Bull s ; M orateur Joseph Beaui ,
su ( :.-.': ; Io ftmilie» Carrst. su
Crét ; lis fsmilles Oberson et
Roailler. à Vnlsleinens-devant-
Romonf. et les fsmilles alliées
ont ls profonde doulenr de faire
part de Js perte cruelle qu'ils
viennent d'épronver ea -la per-
sonne de

Monsiear Placide BEAUD
leur bien cier père, frère et
oncle, pieusement déc*dé & Balle,
lst! mars, dans sa 75™* année,
muni des sacrements.

L'enterrement anrs> Jieaàlîalle,
meroredi 14 mars. 4 9 •/« henre».

Oet avis tient lien de lettre de
Iaire part.

R. I. P.

Madame Marie Clément-Mi-
chel ; Monsieur et Madame Henri
Clément Korr.y receveur géné-
ral et leur» entant*, à Friboarg ;
Monsieur Jacqoes Clément et
famille, i Cnésalles ; Madame
veuve Ajer-Clémect et son fils,
à Corpataux ; Madame et Mon
sknr Gcrangier-Michel et famille.
fc Friboarg; Monsienr Jacques
[donne j  et famille, a Corpstaax ;
Monsieur Auguste Clément et
R4rafiK!&&e twar Msate-îiïAtrt-
netts Clément , religieuse théo-
dotienne, cm la d. a tcur  de fuire
part à leora patents, amis el
connaissance», de 1» perte crueUe
qu'ils viennent d'épronver en ls
personne de

Monsieur Philippe Clément
leur cher éponx, (ère, grand-père.
frère, beau-trère et oncle. enlevé
fc lenr affect ion , après une courte
maladie, fc l'âge dé -2 ans. mani
des sacrements.

L'office d'enterrement aura lien
ma'di 1 i mars. L S '., heure», i
l'église da Collège.

Domicile mortuaire : Avenue
4t Home. \ï,.

R. I. P.

T"
La Musique de Landwehr

a le regret de faire 'part de la
mort de

Monsieur Philippe Clément
membre p»»»t/

L'ensevelissement ' aura lien
mardi 13 ce U % heures, *l'église da Collège. «*¦ *« »

R. I. P.

TBAU8P0RTS FMBRKS
Fabrique de C E R C U E I L S

Anselme MURITH
FRIBOURG

Magasins I e, P.. de. l 'Univers!W
et bureaux j ' Kce du Ljcee.

TÉLÉPHONE 3.69

G t ui ctaa it CMISBMI dt U M prix
Elsjo MCUl : CSITÈVE

F. BLŒCHLINGEH , ri?t.suUit
Piou dû 'Collège, 27

ON DEMANDE
une bonne cuisinière
bien recommandée.

S'adres. il ¦*• de Bcjnold,
Gamb. -.ch , 23, Frlbonrc.

VASES DB CAVB
A Tendra vasps pvslea el

ronds, en très bon état et bien
aviné», contenance ; (000 , 6. 8,
9. 10, 11,' I Î .H .  15 et 18,000 IU.

Ecrire sous C 2150* L à Pu-
Miciia» S. A., Lausfcimé.

Appartement â louer
ponr le 25 ja i l le t , de 5 s> 6 pièces,
dépendance; !, gai, électricité.

S'adres., 8, rne Orlmonx,
8""ctare. 1141

S sjp^r i ¦¦¦ - iL.a saisepar-eiiie iwiouei
un -MOg8lËFélIf 1. A- fli« *«.lfl t «uii p. fait, ges preuves depuis 30 vus. De nombreuses Imitation», paraissant souvent meilleur marché, prouvent le mieux' le grand succès de cetto préparation , d'un goût exquis et d'un effet doux, ne
dérnngoant aucuno fiabUuae. U Salsepareille Model se_ recommande spécialement contre la eonstlpailon habituelle el 1* ¦•*>*- Tlelé, ainsi que toutes les maladies qui en dépendent. '/. do bouteille,"3 fr.fJOrVi btiuielUo.o fr. -Le bouteille pour 1»
cure complète, 8 fr. Se tron vo dana toutes lea pharinaelea. Mais ei l'on vous offre une imitation , refusez-la et faites votre commande par carte postale directement à la Phannaeic Centrale, Hodel et Hadlener, rae *¦ Hoal Biane, », a Gea«»e
qui vous enverra franco contre remboursement des pris ci-dessus la véritable Salsepareille Hodel.

. 
- *'
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Fondée 

en 1876
Cours préparatoire de lsngue allemande. —¦ Kntrée x 18 avril. — Cours esBUBirolau, isntstrltli »t âimusl». — Prospectas par 1» directeur : Ilene Widemann, D'on droit.

GARE AU TORPILLEUR

e. Rien à lairo , mon vieux, je suis calfaté au Goa-
dron. » Pourtant le navire, si bien goudronné qu 'il soit,
n 'est pas à l'abri des torpilles; tandis que l'homme qui
prend du Goadron-Guyot est parfaitement à t'abrl
des rhumes et des bronchites.

t, usage du Goudron.GuTot , pris i toas les repas, '.-, la dose d'an»
cuillerée fc cilé par'verre d ean snllit, en effet , poor taire disparaître
en pea de temps le rhume le plus opiniâtre et ,la bronchite la plos
Invé téree. On arrive mêmo parfois à enrayer eti  guérir la phtisie bien
déclarée, car le goudron arrête la décomposition des tnberoule» du
poumon, en tuant les mauvais miorobes, estues de cette décompo-
sition.

Bi l'on vout vous vendre tel ou tel prodait au Hea du véritable
Goodron-Ouyot, métiea-vons, c'est par Intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, ponr obtenir -la guérison de vos bronchites,
catarrhes , vienx rhumes négligés et a fortiori de l'asthme et de la
pbtiaie, de bien demaudei dans It* pbaTmaoles le véritable
«ondron-Clnyot,

Ann u evner toute erreur, regaraez i c Jiquene ; ceii» aa véri-
table Goadron-Gurot porte lo nom de Gujot imprimé en gros
caractères et sa signature en troit couleurs : violet, vert , rouge,
et en L i d i s , ainsi que l'adresse : Halaon FRÈRE, IU, rne Jacob,
Parla.

Prix du Goudron-Guyot : 1 francs le flacon.
Le traitement revient à 10 centime» par Jonr — et guérit.
•Wsîres S.K Gî.ç* • Bosxm>CB.«tM se, «ttnxwB,, Pharmt.ccit

Cintrait , Fribonrg.
P. S. — Les personnes qn! ne penvent se taire au goût de l'eau de

goudron pourront remplacer son usage par celui des Capsales-Guyot
an goudron de Norvège de pin maritime pur, en prenant deux
on trois capsules t chaque repas. Elles obtiendront ainsi le» mêmes
effets salutaires et nne gnérison aussi certaine. Prix du ilaoon :
ï fr. 50.
flÂFlF ATT L* Mai40D *>• Vlnel, rue Gustave Revillod, », i\Jt\Uiup .\J G e n C v r -, agent général poar U Suisse, envole i
titre gracieux, et franco par la poste, un flacon- échantillon de
Gondr oa- GCT OT ou de Capenlea Ol y OT, à tonte personne qni
lui en fait la demande de la part de La Liberté.

imij m ÇlVOUSTOUSSEZ ' 'Mefisz-voiis ffÔMâ
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Pépinière Augustin 8IMQN
Route île la clone , Fribourg

Grand eboix d'arbres fruitiers, tiges et nains, conifères variés,
arbustes i, fleurs , ubres d'ornement, plantes ponr haies, eto.

Prix avsntigeux. ¦ '
8e recommande, M"' flIHOK.
Expédition prompte et soignée. 1270-299 .

I 
Crédit Foncier de France |Emission 191? • 24 mars •

1,000 ,000 d' ob i ig r . î ions foncières et
1 j000,000 D communales

de' Fr. 1001— nom. O B 1/2 e/O
L'intérêt annuel est de Fr. 16,50

Prix d'émission : FP. 285. - ,̂ J ,
Les titres libérés à la souscripiion seront payables Fg.Stj,—

en soosciirsnt et Pr. 230.50 à (a délivrance des OtsasV dn
21 mai aa 15 juin prochains. Pour I*s litres non BftërS, le
versement initiai sera de Fr. 20.— ; les suivantscseront'éche-
lonnés dn 20 juin 1917 aï 25 mai 1920 à raison de Fr. 25.—
le» sept premiers et de Pr. 30.— les trois derniers.

« TIRAGE» l'AB AH svec gro. lot de
Fr. 500,000 et

5 lote de ter. SOtMinO. etc , eto.
1" tirage le 10 juillet 1917

On peut souscrire dès maintenant  (.ar 5 titre* OU p'us à lt.

Banque STEINER <fc <?. iausamic
3, Avenue de la Gare, 3

B Binque spécialisé! pour l' achat et la "vonto do titret CREDIT
I FONOIER DE FRANCE et VILLE DE PARIS.

Demandez tout de suite le prospectus détaillé

OM DEMANDE k ACHETER
domaine de 20 à 35 poses

S'adresser sous chiffre» P 1341 F. 4 l' ubliçilat S.A.. Fr 'bourc

COMMERCE DE CHEVAUX
js-w-V Grand eboix ds tous genres de cbevau*,

<**
~— x ^ l 'uL'-fy "r°* °'ievanx de trait , juments poulinière» , tous

/Ts'iiaA l<33n "*' J * "' aM' Pas <le P"!0'1- Franches-MoD-
=c^r *v~!̂ t"^»\ •"B116*' a vendre ou tt éehangfr. '
P*|*»9^3y S'adresser à M. V>-ttla , boucher , i¦ rrrfr~**̂ -* uor*e*> — Téléphone 140. i«6

ON DEMANDE
an jeuno bosame sain et ro-
bast*. {our da petits travaux da
jardinage. Ilonna occasion d'ap-
nrendre l'allemand. — Vie 'de
famille. 1S95
¦A  la même arlresje. ou sle-

«saaae na jeoae JarAlAler
poar servir la clicntMe.

OHree k .l e s .  tri-'.n, jardi-
nier , Unterteeerl icsnt. /.me).

Jenne lioasme do 17 ans,
ratholiijup. ayant fréquenté n- .ii
clisies de l'école secondaire et
t cours d'hiver d'une école d'cigri-
c u 1 turr , «lentsinsle plaee caBtuu

Yolontairc-coHDiissiODiiairc
etc.. dans nn bureau oo chei un
négociant, dans le but d'appren-
dre la langue française.

&dtesset oKrts sou» tbiflie
8l385Lz i PubliciUi S ,-<• •
Lucerne. 1J"9

On demande nue honréle

îfcTm» ilitt
catholique, sachant bien cotldre ,
pour gardrr les enfanti. ,

Vie da famille.
S'adresser sons P141 B 4 Pu-

lAiritBS S A  ttuUs. ^31î

Oa detnande poor tout de suite

une jeune Wie
robuste et ; . -¦'¦:- ¦ pour aider au
ménage ainsi qu 'au jardin et
surveiller les entants. Vie de
famille. 1SM

S'adresser 4 Edonard Beye*
1er. Grandson.

OM DEBANDE
pour la France (Calvadoi)

HOMME
sérieux, travailléar, catholique ,
connaissant la culture.' Gages,
80 Ir. p' mois, vojage remboursé.

CHARRETIER
ds 18 4 20 an", sobre et conosis-
sant bien son mélier. Oage», 40 4
70 fr.  par mois.

Pour renseignements , s'adr. 4
H. 43. LEI'BA , 4 Colombier
(Nench&teli. 1381-

domestique
connaissant lea travanx de eam-
e&gne «uit d* mandé eoA n»
Aebilke noiTmann» k H»tel.
Hariln, Kal-de-Zitir, Neuchâ-
lel. Entrée tont do snite. f-orts
gages. P8U N 1325

La ntali<»a Panl Savl-
Bny Oc V_t l'irollti, 59.
«rasagecat*. tont da suite

jeun© fille
de 15 4 16 »rs. intelligente « t
honnête, ponr aider aa
magasin et aa lurca».

Ss présentsr on écrire oei-
sonnellemenl- 1431

CMRRLTlR
habitué aux transports de bois

t r o u v e r a i t  p lace  stable
Bon» gages ; entrée suivant

convenance. 1317
S'adres. soua ohiflres P1541F

4 FuMictfas 8- A., Fribourg.

m neiANivR
comme .".ici. - dans cen magasin da
tissas, nne J eane fi Ile neUve,
eonnaissaut les deux langues et
ua- .- :-; -. .:. ' .: d'être formée.

Héférsnoes' exlcrées. 134 J
S'adr. sous chifire» P 1263 V à

Publicitas S A., Fribourg.

Fabripe de meubles * -finyêria
Téjéph. 12. BULLE

FRIBOURG , Av. de PéroUes , 4. Téléph. 5.58

Toujours grand et bean choix de salles à manger,
chambres h coucher et divers antres meubles à dèB
piix très avantageux. ^__^ m

Vente directe de la fabrique
PAS D'INTEBMÉDIAÏRB

DENTISTE
D r Max Ballet

ABSENT
Seroice muitatrû

ON DEMANDE
nn jenne botnue de 15 4
20 ans {catholique), désirant a; -
prefidre l'allemand. Aiderait dana
les travanx del» campagne^ \\t-
Iribulion immédiate. Traitement
de famille assuré. Ea hiveri oc-
casion de fréquenter l'école.

S'adrosser i Joh. DCTT-
n i i-EB, agriculteur.' Ober
Ehreaeincen, ?ri>t Ra.deii ci.
d'Argovie). P 1291F I37Ï

Beurre
On aehèlerait la production

de 2 ou 3 bonnes laiteries. On
paierait bons piix.

Adresser les offres k la I.nt-
(erie de» .llarxonnlers, - a
Vrerdon. 1138

MUIS
Pour quelques jours seu-

lement , je paierai ies vieux
dentiers hors, d'usage, 1 fr,
la dent. — S' adresser â E.
DU BOI 8, acheteur auto-
risé, rue N u m n z - D r o r , 90 ,
Chaux-de-Fonds. 1428

Bardeaux
de guerre

Plnalenist millier», dont on
ne pourrait pas couvrir le théâtre
de la guerre , mais bien des mai-
sons, «oat A vendre chez le
soussigné, ainsi que tous antres
articles de couverture. Malgré
la hausso fabsleu.e du prix dea
bok, je mis parvenu a maintenir
le au dé tons les bardeaux \ r es-
qui- an-si bas que cts années
dernières.

Dépôt avec bardeaux , k Fr!.
bniii-c,  /'(anche inférieure ,
'if t  -, Eraeat Siebel ct Panl
¦ayer, Mmlêru-vx de cors-
ïritctiont. 139?-325

Dépôt pour le dlstrles ¦ae
la Brojre t tVlIlielm Itoggo,
aubergtstr , à Hontet. - '

Be recommande,
JOS. E / E R I S W V L ,

ConterUre & Commerce de Mr.
Ried , près Planfayon.

La Bouclette 
^

Cen'rale f ^&ssŜ
Louve 7 LAUSANNE touoe /
achète les chevaux pour abattre
et oeux abattu» d'orgeoce , au plus
hant prix. — En oas d'aecident ,
-arrivée immédiste kur les lieux.

Téléphone jour, 15.36 7.uit ,
12 S0. 1292-307

frênes
propres et droits , depuis 20 cm.
de diam.  aôn't aenetée en ton.
tea ouantitéa , i. ds boas pris et
pa^sbtes' au comptant, par la

Scierie de la Soimnz
près Pensier

Infirmier
L'Hôpital des boorgiois de

Fribourg demaaac, comme
Iplirmler. un jeune homme de
bonne santé, si passible connais-
sant déjà la service sanitaire.

Place stable. 1122
Prendre connaissance du cahier

des chargea auprès du préut-
dent de la eoaualMlon de
l ' intérieur.  "

ON DKHAMItE

une jeune fllle
de toate confiance, Sachant faire
la cuisine et tous les travaux
d'on ménaga soigné.

S'airesser a ¦¦»• C. Znber-
btitiler, à Payerne. 1421

A VENDRE
un rucher

a l'état neuf , de G compartiments
Dernier moriiMe. • 1425

Joar-pla BEB8ET,
' & Aotl suy.

Beaucoup
ue saveut

pas
ee qoi leur saaaqoe.

lis se sentent malades sans
ponvoir découvrir le foyer do
mal. II s'ensuit naturellement une
grande otaovaiie humeur , unc
«épognaneo du travail et cr
dégoût de la vie.

Vons ton» êtes nerveux comme
la plupart des g-ns aujourd'hui
Vous tous — homme", fsmmes
et entants — devrle?. prendre du
NERVOSAN: 11 est établi qae
cVst le seul remèle , parmi toua
cenx mis en vente, qui donne
aox nerfs une vigueur durable.

Kn vente dans toutes les phar-
micies, à Kr. 3.50 et 6.—. 6e
nxt l i e r  des contrefaçons.

Chaudière
On offre à vendre una

grande chaudière en fonle, pou-
vant s e r v i r  anssi ci la ,-oisson
d'aliments pour les pores.

B'adresser i 1 uni,Uni dea
boarsjeola de mourir),.

ICHAUFFEURS)
I IL n'YAXA \

pour polir vos machines!
Produit suisse supérieur JES TEXTE PARTOUT ]

FABRIQUE L'AI EIE ,' YVEHBOH J

Magasins à huer
Avenue de PéroUes, K- 10 et lî.
Coi.viendraient pour bureaux.

8'adresser à J. K,I:MV , no-
tnirc. Krllio, rr- . 743

FiÉai ls tos
Marché am poissons

so tiendra sur les Places, en
face de la Banque tantonale.

Pour se délivrer de ce boulet...
...le plus sûr et le meilleur moyen est de boire
d chaque repas de 'l'eau «ninéralistce avec dis

i «ruiNi?!» du IV ftl&TtU
Vous vous guérirez toujours rapidement des
tufections provoquées par l'acide urique ;
rhumatismes aigus ou chroniques,
gtutto, graveUe, calculs, coliques
nCphrôtlques ou hépatiques, maladies
dit foie, de la vessie, dc l'estomac, etc,

Ls lo" '- de 12 f--- -. -.. -!.
paatt dt faire 11 iitrti

des» nùiérala

l-:n vente : Pharmacie IiourgUnecht et Gottrau, rr. 1.76 Uk
Ag. gén. pour la Suisse : Redè .liarberst , 15, rue Dossier, Ger.j

HUmiLIMON
près BULLE (Grnyère, Suisse)

Tiltphon» 250 .
Etablissement médical de premier ordre mut toate li

Traitement des soaladlee Berretuea, des voira eUs-estl
et de la nutrit ion. — saranenaf», «aéntle, iataaieaUi
Care de repoe, cocvaltoo. nec. — Kfjj Smos.

HYDRO - ÊLECTRO — PHY8IOTHÊRAPIE
NI aliénés, ni tuberculcu»

Chapelle Aumônier ,
Uninél. adjoint. — Prosp- et rens. • Méd. -Dir. D'Voltaehev

FOIE DE LYil
18 mars an 1er avril 1917

Foire officielle française, p lacée BOUS le Lau!
patronage do itl. le président de la Répnbliqnc
at de 91. > le m i n i s t r e  du Commet-cc et dt
r i t u i u K t i i v .

OUVERTE
aux vendeurs et acheteurs de France, des payB allit'i

et neutres.

53 group es de fabricants
937 catégories d'articles

Pour les transports, logements, billets et remise à;
catalogue officiel , s'adresser à l'Agence Véron
Clrauer A Co, rue du Mont-Blanc, 22, GEXÈVE

AVIS & RECOfiSMDiTIOS
Nons portons à U connaissance de notre honorable clientèle si

public en général que nous avons ouvert  à la

Rue du Pont-Su» p-ndu , WJ
W MAGASIN SttCUA

pour ARTICLES JD£ VOYAGE & mm
indépendamment de cotre atelier qni reste lonjonrs i la IBI '
l'Uaiversite.

Nous oi!ren? on grand choix d'articles en tons genres, tels cet
Sacs i main, troosst-s, portemonnaie, potis ettes, chars a riits
accessoires poar voitares , lôuets," lanternes , graisse de char, etc.

Se recommandent, ' P 1362 F 1311-3»
Sehnelder & XUlechtcr , selUm-

A la meaae adr t aae, on demande un cimier.

ASP A-SU
P R O D U I T  S U  ISSE

Pour raflennir le» gencives '1 P
léger vos dents de la carie, iavez-t<
tons les jours . la botfho avec I*
dentifrice t Aapaala ». Il"

f ASPAHIA > «. 4.
Saïoamrls t Psrlaffleri» , Wlattrthis

Le plas puisaant UËPDBATir DU SANS, s_-(-;- -- '- -- :''
approprié à la .-• '. - -

Cure de printemps
que toute personne soucieuse d» aa santé devrait faire, est ceiW
nement lo

THÉ BÉGUIN
qai eaérlt t dartres, botitona.  démangeaisons, clons, eczéma, «|j
qai fait disparaître t constipation, vertiges, migraines, digt»"03

diflione», »to.
qui p .rfuiJ  U s;n6rtsoa des ulcères, varices , plaies, I»»*1

oavettes. eto. '¦ 1Î43-1»
qui fomtat avec succès les troubles de l'Age critiqne. i

La boite : tr- I.no dacs toates ic, pharmacies.
Dépôl : A FRIBOURG : Bourgknecht & Gottrau, «¦«?¦


